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4. Malgré nos efforts pour éliminer de ce r~pport \
toutes erreurs de traductlon, il s'en est glissé une au 0

paragraphe 12 du' texte espagnol. J'attire l'attention
de l'.Assemplée sur le lait que les 'mots "sur Ie pr.ojet
de résolution", qui figurent dans toutes les a~tres

langues, ont été omis dans la version espagnolè de
ce paragraphe. Lar~piditéexceptionnelle avec laquelle
ce rapport a été' préparé explique oetteerreur. ~Elle
sera bien entendurectifiêe dans le texte impri~é: .0

.. ,~

.5. .L'ordre du jour ,ùe l"Assemblée est tr~s ohargé
et son temps, est précieux. Je me pornerai donc à.

.' recommander le présent rapport à. l'approbatl,ôn,de
1'Assemblée." . .

Ci
Ccmformément à l'artiole 68 durègleme~tjntérieur~

il estdéoidé de. ne pa$ dis.cuter l~ rapport de, là
Quatriètlle Coîrimission. . . '. ,

6. Le PRESIDENT (traduit"de. 1'anglaiS)':Je
o

d~pne,
':maintenant la parole aux représentants: qui désirent
expliquer leur-vote, . .

7. M. ALLOUNI (S§?~ie) [tr~duit de J'anglais]: A la.
1337~me' séance de, la Quatri~meCommission tenue
le mardi .9 octobre 19G2, ma déléga.tionêtait absente

, jf pendant le vote sur leprojéii de ré@olution dont elle
POlNT 56 DEL'0 RD RED U JOU R est un dE(,s auteurs et J'ai déclaré à cettEfl:;élU\~e que,

Q· .~ esti, on .d.ela Rh.,odé.sie du Sud: rapport du ç.am.ité sn..écio.1 .sielle ayaitêtêprésente,elleaur~itvotë p'q~,r la'. ... résolution.····' . , ". .
'constitué aux terntès de la résolution 1654 (XVI) de
1'.Assemblée. générale 8. Ma. dêlêga.tion'~toujoUrses~imêqu:ela,situaUpnek

Rhodésie du Sudétait tr~sgr~ve et que !'immense
RAPPOR'J;' DE LAQUATRIEME COMMISSION (A/5256) majorité des Africains éprouvaitunsentimentèl'amet-'
i, M. lBE. (Nigéria) [Rapporteur. de laQtiàtri~me 'turne~f de déoouri:l.geme~t~ UIltelêtatd'espr~t C~st
C . i ' '] (t d it d l' 1 i Mi' 1 P ê i lourd de conséquences darlgereusespour la paiX en

Qmm SSlOn· . ra u . é allg as):. Ions eur e ,1' s - Afrique e.tpo.ur.' une évol.utiè)DllpoliÜqueharmoniè~se";
dent,. slvous. me. le !là.rmettez, je prof.:îter.a.ide... çètte.·. . . .

. mi~ . i i' t 'ff t ' . fêli dansoe territoire. ;,' ., ,pre .' reocoas on qu' m es 0 er El pour vous . ""0' .. .c,o' '.." .' .~.~

oiter ç~Ubliqul:lnient devotreéleotion aUX hautesfono[ 9. Nous estimons.que le Royaume"'Unine p~ut ,bluEl.trons de Pr~sident de 1'Assemblée générale à. .çette ,. demeurerindiffé:r~nt devant cettesituationcr~~~qUe.'
dix-septitlmé session, fonotions pour lèsquelles votre. Il est grand temps que le Gouvernement dtJ,Royaume..,
grande' expérienêe .et. votre brillante .oar:t'i~re vous Uni: renonce -auxpouvonrs. dits .. oonstitIUiOhilèls,,::et

•désignent tClut partiouli~rement. . • ~. ',"" prennedes'meÈlur~sénergiques pour remédiér Q.la,
2. •J'ai l' honneur de pre~dre .la pârolEloet ~p:l;'~s~~d~ ':situation. Nous ·eibmme~ .. convaincus· que ·.leGoûver.....

.d~v!J,ntl'Assembléeg6nérale. pour,p~~senter le pre- . :'nement'du,·Royaume-Uni"pourra.it, prendre toütes"lé$
miel' rapport de hi Qua~ri~meComtnission.à la dix- lnesuresnéoessaires'P9ur .que .'le Président dé la,

.,septitlmesession· de l'-!\ssemblêegénérale sÛrla qùes-' .Zimbabwe AfricanPeopfee.' Union, M•. Joshlia Î'lkomo, -. :, \\,
-U.<>nd..ela. Rh', odé.•fl."i.è dU.·.. l3ùÇ[,(\,/..5..2,561•...... '. ,.,.' I.'l'~ .' et. tous·lèElautres·lêaders natioilalistesdétènuâ':ô'll'emprisonnés '.• soient renlis,en1ibertê. De:téUeé'me~ "
3. Comme le rapport l'indlque,laQuatri~n1eC():rn- >surel;l fac!literaientJeret9:urde la situation !<la,n\?r.- ,
misBion~d.êQid~l!d'~xaminer d~ab0I'd.le point de·S()Il male ell Rhodésie duSud. . ".\.·'u'
ordre dujt)ur. intitulé "QllèStigllde la .Mo.<!êsie,du -: . ". ., ." .. ,; "'. ,,;. ,," '~c

.Sudtll·.à. ..ça.useçl.\l(ll!oraQt~re.··diurgeJlCe. que l'e'\lêt.o~tte 10~: M.·.·.GODBER.(R03"a.1.tme"Uni). ·[tr,ad\:Üt'o;del'~~· ..
que13tionen raison" desévénemeilts rêcents'I~Ur'VeJ:lusi' glal~l: LO~13que là pr()jet' (jEtJ:;ês()~~tiô.n·d()itl 'A~se~~

.. dlU)s·.leterritoire..Bie~.quel~ CDmmiSsi,9n'S'qcç~PÉ! blêe. est .maintenaritlsaif3ie'parled()cÙmen't'~/5256:(i."
.e~o()re~e ~W g,uesti,o~,elle.. a. jugé oppo:r:~d'inter- ,\ ~t~,:~;Ùsëutè" ,,~, .faQua~ri~më'>d?ri!:~i~si,qb~;[13a~;~fu.~' ,
ro~p.rela .. p:rooêdurehabifuellement suiviepoud' ~:Ka.- .... " séanc~], ..•. ·II111.·; 'd~légation ." a," fa,Urerparquer •g,ue .nQus

·1rlEln'âeil~fiiîéstionsd.e 1t(),'t'dre.du jQl1r,'afinde 'l,ecorn.,;, ':aVlons .:'fol,l:rni .~làrëI)rise"'de,lasei~i~tilesfJê,;i()p" .
. P1ànder)ÎadoptiOn .du' projet .' deré~blutionql,liJi~re '~li "ju~*\'1962 TllP9èm~,.s~ancèrde~<eJtPli()àtionstr~Br',;"
>l:lanS~l:l,dp'cum:ent A/5256., La suite de nos tI'avauxSur :cginpl,~te~"s~"tlgtr~.;faç~h·~'enViaa~?r)a~~~o~s'~io~".\).". .
~la'CJ,llesti6n~\fél'a .1'obj~tcl'ünalltre' ou.deplu~!~ut~',: ·de~1a".9uel3tion ;pl;\r ·1'Asflem1l1~e.Nouêa.vonsliéola~~c

"a~.t:t'e§rapl?brts. ... ' . ~. ,.y . .... .;",;".," ;"" , an#squè>nous~6~B '. 6pposionf;à ~adi$ou.SS~oh'dèJa·
" ' _' :';;,' . ---'~(',:>-1\.-,·-' ,-':' ":,~'.', .. :_,-~.:-.<l':,-':, ',~
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Yémen, Yougoslavie, Afghanistan. Albanie, Algérie
Argentine, Autriohe, :BolivIe. BréaU, Bulgarie, :Bir~
manie, Burundi, RClpublique eootaltste soviétique,
de" Biélorussie, Cambodge, Cameroun, RéPUblique
oentrafrioai.'le, Ceylan, l'hUi, Chine. Colombie,Congo
(Bra~zavme), Congo (Léopoldville), Costa lUoa, Cuba. G

Votent contre: Portugal, Afrique du Sud.

S'a"bstieMênt: FJ.'anoe, Grè~e, Luxen:tbollrg, Pays­
Bas~ Nouvelle-Zélande, Espagne, Turquie, Etats-Unis
d'Amérique, Australie, Belgique, canada,

Le RoyaUllie-Uni dl) Grande-Bretagne et d'Irlande
du Nord ne partioipe pas au vote.

Par 83 voix. contre ~, avec 11. abstentions., l'en­
semble du projet de r~solution est adopté.

POlN,T 9 0 ~ L'0R0 RED U JOU R

Discussion générale (suite)

18. M. JAWAD (Irak) [traduit de l'anglais]: MOllsieul'
le Président, je tiens à saisir oette ocoaston nour
vous féliciter, RU nom de la délégation irakienne,
de votre éleotion à la prëstdenoe de la dlx··septibme
sesston de l' Assemblëe générale, En vous portant
à. ces hautes fonctions, la oommunaùtë internationale
a reoonnu les longs et dévoués services que vous
avez rendus à la oause de la paix et de là justioe dans
le monde.
19. L'Assemblée gên~r.ale a déjà souhaité la bien­
venue à. l'Algérie en ç.......lité de Membre de I'Orga­
nteatton, J'ai eu l'hoIùl~l1r de prendre la parole en
oette oooasion mêmorableethtetortque, Aprës 132ans
de régime oolonla; français et une guerre depres
de huit ans, le'p.euplealgêrien, quia soutenu hérolque­
ment hUit ans de lutte contre une grande puissance,
sort .du conflit plus fort que jamais et montre qu'une
guerre de libération nationale ne peut céder à la
force. La raison en est que la lutte de l'Algérie pour
obtenir son indépendance a été aussi une guerre
révolutionnaire~ tr.nt par ses méthodes que J;!'~r son
influence sur l'esprit du peuple ainsi que sur«i'orga­
nisation de la scotëtë algél'ienne. Bienuquê oette
guerr~ ait été ooûteuse pour le peuple algérien, nous
espêrons que, .les colonialistes en auront tiré 1l3S
conclusions qui s'imposent quant à la futilité et llU'lC
daIl::ters d'une politique de. force, lorsquielle est ap­
pUqti.(.le non seulement pour maintenir. une .position
acquise dans un territoire occupê"t:pais aussi PQJl1' '"
essayer d'arrêter le cours de l'histoire dans/un
pays 'en voie de développement. Nul ne contestera que
le rlialisme a fini par 1'emporter en Franoe, comme
le montre l'attitudede ce pays à'l'égardde la question
algérienne. Nous pensons que la libérationdel'Algérie
ouvre la voie à ~e conception.nouvelle des relil.t~?rts
entre l'Ouest et le Moyen-Orient, notamment entre
la Fran()e etles pays arabes,

20. Je désire également souhaiter la bienvenùèt;lux
quatre autres nouveaux Etats Membrés: 'lé Rwanda,'.
le '.Burundi, la' Jamalque, la Trinit~ et Tobago; nous ;
espérons aussi pouvoir.accueillir'dans un tres proche
avenir encore un autre"nouveau Membre: i'Ouganda.

21. La 'République .p.opulaire de Chfuêl3e vQH,tpu"
]our:'s écartée de la place qu'elle s~raitendroir

'Lei! représen4~ts de Chypre,de'là Guinêeet tJeMadaga~cil:t,'
absents lors du·vote,.ont fait savoir'ultérieurementaU Secrêtariatque, ,
s'ila avsient été préllents, ils aurai,enf ,~v.9tê en faveurdl~J)~ojetde
résolution. ~1 . "~'. .. . :c-'.;..'

:;;

question aux Natlona Unies, onr nous nous en tèntona
au prinoipe fondamental,. selon lequel les Nations 'Unies
n'ont pas,.qualUé, au titre de la Charte o~ ll. tout autre
titre, pour s'bnmisaer .dana les affaires intérieures
de. le. Rhodésie du Sud." Qette question da compëtence .
est d'ordre fondament!ll et n,epeutêtreéoartéeoomme ' .
n'entl'arit pas en ligne de compte. L'existenoe d'une.
résolution affirmant la oompëtencene peut -orêer ce
qùin'emste pas danf11a Charte.
11. L'autre raison essentielle de notre opposttton
el;it une raiSOn de fait: depuis 40 ans, le Go1.lVernelnent
de la Rhodésie du Sud exerce la pleïne autonomie in­
terne dans, la conduite de ses affaires intér.ieures.
Le seul pouvoir oonaervê par le GouvernerrJ.ent du
RoyaÙql.ê-Uni est un droit de veto sur certaines catë­
gories Umitéesde lais de 11\. Rhodésie du Sud, dans
l'année qui· suit leur promulgation. En fait, ce drQi~

dè\,;veto cu de rejet n'a jamais été exercé, Comme
nous l'a"!onS:'e,,--pliquê à plusieurs rep:l:'ises,laforoede
la oonventton oonstitutionnelle est telle qu'il serait
impell~abled'exeroer oe droit maintenant.

l'
' ...l \ ', \)

12. Telles sont les raisons essentielles pour les-
quelles nous nous opposons à oe que la question de la
Rhodésie du Sud soit disoutée aux Nations Unies.
l~. Aune rêcente sêanoe de la Quatrième Oommts­
sion [1336~me sê~oel nous avons ajouté que nous
n'avions aucune déolaration: neuvellea faire au stade
actuel et que, pour' les raisons expçeêeeantêrteure­
ment, nous ne pourripris pas partioiper au vote sur le
projet de rëaoïutton, Notre position n'a pas ohangë,

14. Le PRESIDENT (traduit del'anglais):lIlol\sallons
procéder au vote. .

15. La' reoommandatton de la Quatriém~ Commission
figure au paragraphe 17 du dOOUmElnt A/5256.

16. :j:.e l'eprésentant du Mexique a demandé un vote
séparé S1.lr les derniers mots du deuxième alinêa du
pl'êambule,.o'es,t-à-dire sur les mots lIet compromet'
la paix et Iaséourité en Afriqy.e et dans le monde".
comme oette proposition ne so4.U~ve pas d'objection,
je mets aux voix les derniers motsdudeuxiëme para­
graphe du préambule, "et comp:t:9met la .paix et la
sécurité en Afrique et dans le monde". .,

Par 48 volx conir« 5, avec 28 abstentions, les der­
niers mots du deuxième! alinéa du préambule sont
,adoptés. (j

IJ 0)'

17~t.e PRESIDENT (tr~duit de l'anglais): .J'e met13
maintenant. aux. voix l'ensemble duprojet de résolution
qui figure au paragraphe 17 ,du document A/5256.
Le, .reprêsentant de l'Ethiopie a demandé un vote par
appel nominal,

o . . (" c'

') ···n estproéédé au vote par apPel nominal.
~

L'appel commence par la Tchécoslovaquie, dOQ.t le
nom est tiré aU sort par le pr,ésliJent. \\.:

l'oteÎJtpour:Tc}{~boslovaquief Dahomey, Danemark,
Equateur. Ethiopie,' Fédération 'tls Malaisie, Finlande~
Ghana, Guatemala, Hal'i, Jlonduras, Hql!gde, Islande,
Inde. Indonêsie,. Iran, Irak, Irlande. lsralU, Italier

JamaUiue, Japon. Jo~danie, llaos, Liban, Libéria,
Mali,. Mauritanie, Mexique, Mongolie. Marop, Nêpal~
Niger, Nigéria. ~orv~ge, Pakistan, Pan,!ima, Para'"

. guay,. :E>hilippines, Pologne, Rouman~e, A:l'abie Saou­
dite,aS6négal,'Sierra .Leo~e, Somal1e.lsoudan, Su~e.

.Syde,Tanganylka, Thallande, tOgo, Trinité et Tobago, ,
Tuni13ie, République socialiste soviétique d'Ukraine,
Uniqn des Républiques socialistes soviétiques, Répu­
blique arabe unie, H!lute-Volta. Uruguay. Venezuela,')
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;oodupe;r a II0rgani13ation. cet~ 13~tuation anormale le 'maîhtlen de la paiX. N()us avons tous pour vQi5ins,
ne peut être tolérée plus longtemps,. Il e~tabsolument des pays ayant des régime", sociaux et polltiqu.es
lnoonoevable que la nation la plus peupléo du globe, diff~rents et aucun n'ale droit <i1imposer130n. régiIpe

i possede une oulture 'l'lohe et ancienne et qui aux autres. C'est l'eS6e~0~méme de la politiq\le
~prêsente une grande fOl'O~ dans le monde d'aujour--- de ooexistenoe paoifique qui a_ été acceptée, Toute
d'hui, §e voie dénier le droit lég1tima~er~présenter au4'e politiqueoonduiraitihévitablementtl,l'agresslon.
le peuple ohinois il.' l'Organisation. Nous sommes Le peuple de Cuba est Ji!>t~ de ohoisir son SY13tt:lTJl~
heureux quela question ait été insorite li. l'ordre du de"gouve);'nementet aucun E~t,13i<grand et puissant
jour et nous tenons à remercier l'Union soviétique soit-lI, n'a le droit de s'immisoer dans les l\ffa!l'es
de l'initiative qu'~lle a prise aoeteffet.Ma délégation intérieures. d'au4'l:'lS ~tatB.

exposera son point de vue en détail lorsque la ques- 27. Quant li.la situation au Congo, elle demeure une
tion de la représe~tation de la Chine sera dtscutëe source d'a.-oo.été et de sérieuses prêoocupattona,
en séancepléniere. Les efforts louables du Seorétaire général pour assu-
22. La\:Qrésente session de l'Assemblée générale rer lll.-"réalisation des objeotifs des NatioI\s Ulùes
s'ouvre &e fois de plus .dans une atmosphëre de au Congo sont continuellement contrecarrés pal" ,
tenslon intern!\tionale, malgré les sérieux" efforts TshOmbé. On continue li. r~oru:ter des meccenatres
déployês depuis ,la dernière session pour régler les et leur position au' Katangara. étérenx'orcée. Les'
grands problèmes internationaux. Toutefois,quèlques" ~.ations Unies sont Invttêês f:l.)prendre des meaures
progr~s ont été aceomplts en oe qui conoer~e. oer- effioaces pour défendre l'unité et l'ihtêgrité terri-
taines questions, oe qui acoroïtra, il faut l'espét"er, toriale du congo e~ POtt" mettre fin à.Ia sëcesston du
lav>oonfianoe dans le méoanisme et le processua de Katanga. ", "', '
rllglement 'paoifique des q~vergenoes et différerlds 26. Il. convient de soultgnel' i~i l'influence .p~rtu.. r-
internationaux. L'acôèl':!sionde l'Algérie li.l'indêpen-.
danoé et le rf:lglexnent du problemede l'Irian ooot- batrice de certatnes des grandes puiasanoea; En fat ...
dental susoitent un nouvel espolrpour l'avenir et, sant obstruotiondeproposdélibérêauxmesures'prises
montrent combien sont inutiles les' ~erreBooloniales par le Secrétaire général et en continuap,t ll. aider
101's(1\\'elles v~sent ll. priver les peuples de ~êtlr d~oit CJuvert~ment Tshombé, ces puissances portentlf4.prin::-
l\ la. Îibel'té et li. l'indépendanoe. . . "oipale responaàbüttë de l'échec des efforts des

Nations Uni.e~ pour rétablir la paix etl'unitê au Congo.
23. Je saisis oette occasion de féliciter le gouver- Leurs acf:-';;U)eusêrieuxnepeuventqu'affaiblirl'Ôrga-
nement et le peuple Indonêstena pour le rétablisse, nisation~~r compromettre l'utilité et 'l'effioacltéJ de
ment de' leuridroit-ê"qans l'Irian occidental que nous cette foroe vitale au service de la paix:mondialé et'du
avons toujours cons~dérê comme faisant partie tnté- bien-être de l'humanité.
grantede la République d'Indonésie. Une grande pa:t:t 29.. Je.. passe .matntenantâ certaines questions. inté.,,;
du mér;,te revient au Secrêtairegénêral~.dont les ..
efforts patients' ont réussi li. rapprocher les deux. ressant le Moyen-Orient et les pui!3.sanOes coloniales.
parties et à résoudre un problème quil'isquait de Certains orate,1.1rs ont déjll.:èx:Joe~~~qe."façon assez

détaillée les problëmes régiona.\lX qUi les intéres..devenir dangereux. Les Nations Unies se sont Iancêèa ,. \"',,'. ". ~
dan/:1' une /lexpérienoe nouvelle et importante dont saient•. ~u'il me soit permts de p~r~.er à. mon tour
I'exemale .pourrait être suivi avec fruit. li. l'avenir, de quelques,uns de nos propres pr,9l:î'~~mes régionawc

t' et de leurs répel'cussions sur l~ situ.'tion mondiale. '.dans des oas semblables,i.' . .' o

'Al~ 39. Le Moyen-Orient. qui se trouve. lI.. la ligne de
24. Tandis que la fin de,la ~erl'gen . 5",rie etPae- rencontre C\e l'Est et de l'Ouest. a étédoIniné~ùirecte-
cesston' dace pays Il l'indépendanc~~ de même-que la ment et. iudirectementpar Iës pui~sancescolonialeS
conclusion de l'accord entre l'Indonésie et'lesPays- ('Ill, .ra.·.·.iso... n, de Bon importance stl'àtéO'ique et de'"s.es
,Bas [,A/o170, annexe). ont causé une satisfaotloIl,gêné- " o-
rale et profonde, certains pX'oplèmes essentiels qui. grandes riohef,lses naturelles. Alors queceriainspays..
menacent la.paix n'gnt pas ,.enoore trouvé p~'t301ution•. ' du ;rvIoYen..Q~ient ontr~ussi II se libérer de la d()mi-j)
Je veuxparler du problt:l;r:ne .allemand et de latensiol;ll}ation. CQloniale, de vastel0' régions restent' eno~re;"
que provoque la question de BF....ltn. d&l'aggravation sous .le j91l~Ool()nial.D"memanière générale, les
dela situation au Congo et.::"dè,~a situat~on qui s'est principales '. sourç~s Çre riohesses sont encore a\lX
oréée entl'e les Etats-Unis et Cùba. ChaCW1' de ces mains depuissan(jes.étrangères~.. La l,utt:e· entre les
probi~l\'1sprovoque~'as difficultés dansune'régioh paysdecet&e !?artie du monde et lésp~issances
importante,. l'Europe"l'Afrique ou l'Amérique latine. colonHiles. a: été èxaoerbêe, pa~:;}~êveil général des"

'\\ . . '.' '.' ." 'i·\.' ". <,peuples et par l~ur désir de 'Vivre dEiîlS la)iber~é.~t
25. La crise d~ Berlin. risque dÉrdéohafuerune guèrre l'ind~pendan.ce et'd'être manres chez eux. La'l'ésis-
gênéra.le~Leproblf:lma,alléInanc;l,continued'êtte grave- tanoell.ladomtIla~ionet à l'intervention coloniales .
et retarde. le "~f:lglement d'autres questiop.,g. i,ïter- épuise les.' énergies ..et 'l'etarde .le .développement
'natl9nales. Ils'~git.maintenant de choilS1rla méthode économiqueetsocial.ioquiest partout .l'aspiration.
~. suivrepour:résoudre .ce prol;llème,:aecourir.~ la la plus essentielle des peuplel:!. 11.es~ é:vidant que les.
foroeserait nJ.éoonnartreoomplf:ltement les, réalités puissanoes .0010niales n' ont<pas suoom9ren.dreo le

,deIQ' situâtion. c'est-à-dire. l' ~,xistence de deux Alle7 dêsirsuprêIl1e despecipt~s duMoyen..Orientd~mettrè
magl).esayant•. des l'êgimeséconOmiques >etpo~itique!3 fin.à leur .étatae. SOUé;:tl~véloppementetde ,vivre en .
différents,:e~serait absolument~ontraireà,la ten..:'. paiX eterib6nrie.en.tente~vec :!emondé<ehtier.vex-.·
dal1Q~b..lacb~t4~tendepacifique. 'Et ces.méthodes. de périen()e~: '. ihont~~ 'quelepJ;inçipal obje6tif d1~;Pui"'- .

.fo~oeseraiententièremQnt •dépourvuesqerêal1sme sances 'oolo,l1ialè~...est d'empêcher la l1~êrationc,oll\-..
et laoomlnunauté des· .nationslesrejéttecomme pIète, des '·Ileup~eSdù':M:0Yel,~··Ori~t}-tiûirld.eprolong~r ..
oontrairesb.la Charte des Natlons Uniesetàl'orièn- là'~,présence.0oiC?liia.~e:claris llf régipnsur les.pl~:s..:u

.tà~lbn·g;énéra.le,suivie·dal;ls 'l'histoire 'par le' déve-p.o,lir~q.u.e.•., ~.~.• o."n.o..nû.•.. q....~.e:.:e...J..,,~~~litairei ...•. .•.. . '.'.' ...,..•.•.... ,\\~(.) .. ,..;....c,

·10pp~lnen~des.re1ationsentre pàYS.:·", . ....' 3L. Le <malntieli ,tlubolonialismeallMoyen~Orient .
"2(.·.~a: .. si~a,îio'n .•à 'Cuba Iloseoe.rt!1ins probl~m~~,~ est .un "fàptellr'd'instabi1ité~ ,Des:moy.errs >>. d1vers:()Ilt·
inter~tionauxqui ont des rapports ~rès.étroits aVeQ, . été. erallloyéspour~rttI'etenil'Cfcette"",lnstabilité;"'a:fin

, . ~J'';'''''W'... " -' -: " -:,"', ,,\~'~/ -- .,.- .... ,:.,
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<le mlÛfiten\r' des pol;lltlona d~ foroel\u proflti' des 1ltterventlon dlreote) et indh..~tl!" dlms les atfntrea
p\Ul3sano~sQolonll\les ausst blen ~s les nquvoAux des paYij qui cublfJsent leur tn!1\unloo militaire èt
Etats indépendants que ~tlQ$J les ter.rltoiresoooupês. ,~l~ttque. '
Cetteinstl,lb11lté est 'devenue un probll)me sOt~lnl, '. ..NCf. ~ à l' >\

et politique dangereux tant pour les peuples !)de ln 37. U ne SWo\ ' 1mS, pour .luger e ,I;ltendue <1,os
réglol.\ que POlU' le. paix cdu. monde.Cbes m(lth?dea MuvetLW( p~êp(lr~tUs militaires ~espulsBnnoe130010"
diverses, gùerre ou,'ortEl. subversion, propaa\\nd~'nos" males au lItioyen Odent, de oonswdêrer les nouvelles

~
..../., tUe. 'P~esslonéocmomlque et mUlte~re~ malnUèn de me?u:r(iO militaires da la CE~'1'Ooules dêpenses mUt: "

bMé'a üûlltairee et de garnisons, Inoitation 1\ la vio- tt\b:el:)~ et les mob1li~ntionscl hommes dans les d1.f!6~
tence oréat.t n de sujets de friotion. ef d'lloat1m~ rentîl Btata. Il fnut Cenir oompte êgnlement des pltmll
ent.re' "E~is '~ les ~t\~athnnt dane des blocs mUl- ~~~tn1res d'ellsemble des divol:sea a1Unnoes, ccet...L talx'es ~)1\t été employées pt\~ le8\pulasl.\l.:Jea 0010- c,h, ••.ales.,

~ nia1(;)s·pOUr sel'vlr leurs eiease1n,a. ' 01 (~'f\ 3r:;f Ce n'est pail toi le lieu do traiter des éléments .
M. Meno.tùkov (Union des RtSpubllques sOciia1i~1e~j" e~ ,des t'êllerousslons de la nouvelle politique qu'lm.. "

sovi~tJques 1 vioe--presidecnt prend lApre~idenoc. plique la ~se en œuvre de eea alllano(ls militaires.
, ,,(f " ,., ,1.'outefois,ll s~raltutllG de dire un mot de la ID.';;'sure

32, De plus, les pulS13MOeS oolo1Üalea ont enrro.é dnnslaquelle le Royaume-Uni, a lui seul, a noo~
sous leu),' bannière toutes les foroes qui ont ~e plus r~emmel\t' aes pl'éparat!fs.JnUltalres dans la 1l églon
d~inté1'tt' l\. maintenir les peuples du MOj~~,~Ol'ient et des motlfs'qul ont inspiré ses actes,
dJnSWl,6tat arriér6. C~e genre d'intervention rentr~ 39.:Le Royaume-Uni a.exposé l'enseî\'lble de Sl,1.poU~
dans le '~Ildr~ de la polhtque ooloniale tradltionne~le, tique militaire mondiale dans ,Wl Livre blanc publié
d~v.lser- pour régner. Bien que la taotique colonlale en .février 1962so\16 le titre Sta.tement on Defense
ait ètê diffêrente s\\1.vant les lieux, la stratégie ~~st 1962. The Next Flve Years Letivre blano aéorlt
ref?tOe la même et a conalstë à maintf3nir l'instabiUtll olai 'emenfla.:tJOSiUon mili~ire du Royaume-Uni au
dlll'1S la région de façon l\. perpémel' la prësenoe ,J:I >', ,

,\ colontaledens un état de tension oontinuelle Moyen-O.rient et les .', motifl'J qu~ 1 inspirent comme
.,' , • :faisant partie d'un planet d'une politique militaires

\;,~3. La période qui sleat .• ëcoulëe depuis la dernibre d'ensemble. Le planmilitairededomlnationdu~oyen-
'Session de l'Assemblêe générale a été marquée, sur- OJ,'ient envisage l'exeroloe de la putssance mllitairG.,
tout au Moyen-Odent, par une intenslfioa,tionévidente dans un réseau de points, dont certatns ~9nt même ,/
des activités des putaeancee ool~niales et, dt;l leurs altués en dehors du Moyen-Orient. Selon le Livre
agents réaotionnaires, endépit d'ocoastonnelles mani- blanc, le réseaus'étendde GibJ,'altar à ~alte, li. Chypre,
festations d'amitié. Quelques 1mYs ont reçu, des au Kenya, l\. Aden et au golfe Arabique et comprend
,Etats-Unis en partiouliel', une aide aoorue l\ des :fins des points d'importance stratégique dans des pays
mllltaires et cerlaines basesmilltaires ont été limitrophes de la péninsule Arabique. Le plan suppo~e
1'enfqroée,s '-en hommes et en matériel de guerre. la orëatton de bases militaires et de garnisons,
OI' ces mesures n'avaient rien de fortuit; elles êtaient lliri&i queIe stockage de gmndes quantités de matériel
vOll1ues et faisaient parU.e d'un plan d'ensemble des- militaire et de matériel de guerre et la mise en plaoe ,
'tùïé . à malnteniro l'état de tension et d'instabilité de 116r13onnel. Selon la nouvelle politique militaire
dans tout le MOyen·'Orient. britannique: ~Une plus grande mobilité par air et par
34 Comme 0 le sait l'OTAN et la CENTO sont des mer est la meilleure façon de faire faoe effioaoement

" " n .. t ''" 'au oours des, oinq ou 10 proohaines années ~u ,pe-
allianoes étroitement unies e interd"pendantes. Le§! in!! Il insi ue l'envisa e l'établissement de oe
éEtats-Vnist aUesi bien que leRoyau~~,-Unit sont so '," a , q g '"
engagés vis-li-vis de la CENTO qul opèî,'e'au Moyen- réseau de,bases militaires. "
Orient, C'est aprbs Ïe mois de mars 1962 que l'OTAN 40. Les raisons de oette politiquee'militaire, deces
et la·: CENTO cont décid6 d'aooélérer leurs prépa- pinns et de oes préparatifs sont indiquées dans le
ratifs militaires au Moyen-Orient et d'aooroître leur Livre blano. A titre d'exemple, je oitel;'al le 'para-
pression sur certains pays de la région t dOnUe mien. graphe suivant:
D'a~tres,.Jlays du Moyen-:Orient qul ne fè.àt p~s partie "I:;a' paix et la stabilité dàn~Jes Etats pétrollers

" de l~al1ianoe" se sont joints b. oes a9tivitês. d'Arabie_et.du golfe P!,rsique'f?ont d'une importanoe
35. LeS puissances ooloniales, en particulier le Vitale p6dr lé Moncle ocoidental: Nahs sommes et
Royaume7,Unit $lnt pris des dispositions pour rênf9roer resterons responsables del'assistanoemiUtaireaux 0

leur ;;.poeition dans ~la région, surtout depuis les"pro- Etats de la région 'auxqu~!s nous sommes 111é8 pllr
grbs rapides du mouvemen"t de libération, nationale des traités ou qul sont q' autre (r.panibre s6us notre
en Asie et en Afrique, et depuis aussi que les Nations protection. Nous avons l'obligation, en vertu de
Un~~s ont adopté la résolution sur-la liquid,~tion du' traités, de protéger les souvërainsarabés de':la
colonialisme [résolution 1514,(XV)) • Fédération, et les autres Etats du Pl'oteotorat d'Aden,

, ,,',' " ,',' . ' '.. "et nous avons la responsabilité militaire direote de '"
36. jJa révolution nationale irakienneae juill l3t 1958 ,la c défense de la Colonie d'Adèn. Nous avons d~,
et la dêcisionpdse par l'Irak de se retirer,du Pacte pour oela, plàcer une garnison dans la Colorillr\[."
de, Bagdad ont beaucoup Qontribué b. modifiel'la poli-, d'Aden et fournir 'des détaohements ppur alqer les
tique des, puissances ,coloniales au Moyen-Orient. forces arabes du Prot~otorat; Pour des opérations"
Un nouveau plan P9Utique et mHitairea été.élaboré éventuelles dans le "golfe Persique, nousn,vons
afin~e renfgroer l'e~prise du colonialisme s~ la compté sur Aden comme. base et sur des ,renforts
r~gion, Ce Clui inquibt~ aussi les .colonial~steSto est provenant du Kenya. Dorénavant, nous nous propo-,
l'adoption de la politique denon-alignemont par un sons dé maintenir des foroes terrestres en perma-"
nombre' oroissant d'Etats de la.région. et l'influenoe nence à Aden et danS le golfe Persique et deles 0

de cette politique ~ur l'opin~9Ii\i'PUblique dana" d'autres renforoer rapidement, en oas d'urgence, non seule-
Etats, Pour faire face b. oee nouvelles tendanoes, les ment par air, mais aussi au moyen d'une~. force
pulssances .. oolonialès ont, d'une part. augmenté leurs
.préparatifs militaires et, .d'autre 0 pll'I't, aoo:r~ leur 11 Cmnd. 1639, pâh 6.

(
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llmphibie' mixte spéoiale à l'est de suez, ônpt\~le plnocle par dOl) bnteamt d'neat\ut et de d6buq\1e.. o

do d6bnrq\io1' des foroes terr6~t1'es avec le'Ur mOf,\t d'\lJ1' typanouvenu q\\.t seront plus gran'Je et
équipement lourd dans les régions menaeëea et de plue rapides; on a déjà ~nono6 que ltl premier "0
fourmI' un e.ppui aGrien et des moyeno de commu- oes bntenux nvalt été oonunandé et le gouver-
nloation." nement vient c de déoider q~'un del1ldbme serait

oommandé nu oour3 du présont exeroioe finnnoier•
.11 esj d601(\rl\ en outre; 'nn outre, la premlbre unité d'une nouvellev?nt6- .;

\tAatuollement. nous maintenons nuKenynuno.par- gol'le de navires logtaUquos (lIiS.L.) ost misc on
Uc do ln rés(trve stratégique do l'armée, qui peut QhnnUer cette année pour l~A:rm6e. Lt\ oouver~
venir soutenir 10 pouvoir oivil dnns los terrUolro,s nérlotUlo pour 'Un oommando de ce typo aeœa assu-
afrloains dont no\te avons la oharge et qui peut l'éepar un porte-avions; unorolseur npportel'aaU(1si
servir de renfort ~ nos foroes du Moyen-Orient, rAormalement l'appui da ses pl~Qea et permettta de
prinolpnlement po\\l" qes op6ratlo~s dans le golfe transporter do nouvet),,~ oontlngen$s ~e l'Armée
PerslqueY." ou des RoyaLMnrlMfh De même, la onpnoUG tott\le

df) la flotte de"transport aotuelle dl) la ROYJÙ Ab'
41 La na.ture de oettepoUtlque et de ces pl'épara- Foroe sern rêgulltlrement accrue par l'addit1on de
ur~ mUitatres ressort olairement du l'OleQonflé aux nouveaux appareils. Le "Cornet IV" entre mainte- Ii

divers servioes, qui r6vtlle la stratégie gênéJ;ale deo mmt en eervtce ot des oommandes ont é~ê passées
l'Oooldent en ce qui concerne la région du M03'en- pour des appareUs de typ~ !'Ve-10" et "Belfastlt.
Orlent."La déolaration suivante, tir(le du Livr~ blano, On Uvre aotuollementdel:lappnreUsdutype"Argosy"
montre ·ln mesure dans laquelle 111. poUtiqu\\militalre poUl' renf~uer ln forcie de transpol't ,de portée
oooidentJ.le intervient dtms la tension oroibsante q\Ù lpoyenne. Une petit6 forée de bQ;:nbn:rniers légers

.. rbgne au Moyell"Orlent, do même que la menace mobiles et des esoadrilles de ohass,e gont toujours
qu'eUe oonstitue pour la stabilité de la région. Le . disponibles pour 1.'enforoer la Roynl Air, Foroe
Gouvernement britannique d~Clla~e; outre-mer et pour ,aooompagner les foroes de la

uNos foroes armées oontribuent à la. pulssnnoeRéserve stratégique ~~'il en eàt besoinY."
nuoléaire stratégique de l'Ouest: Nous soutenons 42. Ces faits démolltrent abondamment ;pourqUoi
l'OTAN et l'OTASE avec des foroes terrestres, la sltuaUon)au Moyqn..Orlent continue (l'être troublée
maritimes et aériennea et Ia CENTO avec notre foroo et 111. mesure dans laquelle 10. politique oOQidentaleest
de frappe aérienne. De plus, nous devons maintenir responsable rie la tension et de l~inetabilitê qui
une prêseno~ militaire, de même que la. oapaoité rëgnent dans o.ett~ pal'tie·:'du mon.de. t'effet deoet.te "
de la renforoer l'apldement, dans oertt!.î.Jles régions () liti t li' t" 116 l'état d 1 la
0" . nous avons des' responsnbilit~.~ qùi dépnssent po que es 0 a l'emen prou.·' par ..' ' e ma a e .~'

'" et d'agitation que 01'66 le désir de liberté de la
leoadl.'e do ces trois allian~e~.l'égièllinles.l" , population, désir aut!.ùelles pulssJmoesoolonialesfont

" liCes obligations eXigent des foroes ol'ganisées obstrUotion dans leur résolutitm de mai:îtenir leur
et e~traOlées à la m.obilité tant au Royaume-Uni que présenee.cctontere dans 1ft région afin d'y"oontin~er
dal~f nos l1ases d'outre-mer, ainsi que les moyens l'exploitation de ses grandes rtcheesea, L.a guorre
deles déplaoer. Au Royaume-Uni, nousavonsla lté.. d'Oman et le oonflit d'Aden tiQ ssmtque des résultats
serve stratégique ""çle l'Armée e~ les avions dé "de oette politique. {
tra.nsport dont dïspose la.Royal Air Foroe, Il existe 43., Quant b. l'Oman, la~ituation daoe malheurel-lX
r,léjl\ la lllÜson la plus étroite en matiëre d'en..o pays demeure grave, La populàtionlutte courageuse..
trall:lement et d'opérations entre .les ~ormations, ment poUr aooéder l\ l'lndépendanoe et seoouer le
app1'opriêes de la .Rê,aerve stratégique et du oom-· joug obtoninl. Nous sommes cer~ins que ses efforta
manqement des transports, La mobilité oonsidérable seront oouronnés de~ SUCOl;ls et' que tous les 'p~uplef3
par mer et par air n. laquelle ces foroes sont déjà tiu mondequi oIit réoemment obtenuleur ind~pendancë
parvenues a été amplement démontrée par les op6- ,lui viendront en aide dans cette noble cause. L'Orga-
~ations entreprises en jUillet 1961'pour soutenir IEl nisation des Nati(\~S Unies doit ,faire sentir dans oe "

. Koweit. Des forcea terrestres dépassant l'effMtif cas, oomme elle l'a fait, dans d'âutres, lèpoidS ~oral 0

\;l'une brigade et ,dispers~es sur une vaste région ... i t i d 1 d
ont été rt\ssemblées et débarquées par mer et par que ses dtlO sions peuven avo r 'ans e mon e,nC?w-
air Jrbs rapidement aveo leur équipep:len~ lourd. tamment pour les questions 9,ololliâles. " . D~
Cette opération a montré que les foroes mobile,s 44. i\.~en, oomme je l'ai déjà.dit, gst un maillon ,lm-, "

.,que nous constituons Botu~~lement sont bien,adap-- portant de la.ohaOlede basesbritanniq1l\es au Moyen- 0

têes"ll leurtltohe, Elles comp:t'énnEmt un, navire de Orient. En raison de sa p6sition stratégique, Adenest ô.

Ql;.\m\uando (H.M.S. Bu1wark) déjà en servioe etun devenu le quartier général duoommaridemeritunifiédu ~)
. '''autre m,M.S. Albion) qui set'a. mis .en service en Moyen-Orient; des troupês, des navires, des âvions, 0

juill~t, .Ces 'navires transporteront normalement du m~.t~l'ie); lourd, de~ ap'pro;'~isionnemelltsetdes ser-
tln6 fqrO,e de combat ge 750 hommes, composéed'un vioes d'entretien" et de réparation y Iisontmaintenus ,C<

c6r):'linando de là Mltrh'lè royale avec l~batterie de poUl" aider des opérations miUtaires menées dans
l'p~l'tillerie royale qui lui,est affectéè; d~sv~,hk d'autresp!\rtie~ de la r'égion, C'est uniquement pOUl'
oules, et dè l'équipement des()uti~n néoessaires des raisons stratégiqueg' que la Colohiea'Aden a 'été

'~PSlif les opél'atiOl~S àterre, d'une es.oadrilled'héU",; ,:rattachêe'Q.·ce qu'on appeilela"Fédérationdél~Arabie
copt~res et de qu'âtre bateàux d'assaut et dedébar-' du suan, en vertu d'un accord c(lncluentre la Grande..
quement•. Enoas d',,!rgenôe, ohaque navire pourrait B;etagne, d'une part, etuneminorit~decheiks,fêOdaux ,.
,t~ansporter 1 200 hommes, De plus, l'escadre de et CJ.uelq~es personnalités d'Xde"nsans aUéunoaraot~re 0« •guerl'e amphil:lie actuellement stationnée·au M:oyen-représentatif, .d'autre part. Le Royaume-Ul1i nll\iatfen."

",j Ol'iént restera à disposition pour transporter dra spn contrôle surecettebase, oa.rauclJnedi!=lp.o~it~on
~ !'éqlJillement lourd/rat <le débarquer ~à la tête da du traité

"oomme,lEl
spé9ifiecetlnstrll,:m,erlt.nepqrte

:pont. Iles navires, de cette .escadre seront rem- att.€lint(>cà, l.~so\t\"é~'f!.inetê br,Ull.lmiqua su~ Aden,
'Y Ibid.: par. Î7 et 18. ' v, .~ lbid.'~;';: 22 èt'23. v 0 ";,i
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45. "L'aooord conclu entre IIlGr(lnda-B~tagneet la parUo des provinoos. arabes do l'Empire t\u'Q, ~\Î
~~telldu&,è\"Fédé~ation de l'Al'nbio du. Sudn oblige la VCllt\it d'Otte déroombr6, •• Ces terrltolrel1••• ·lIlt
population d'Aden IL adhéraI' contre son gr61:1. cette r6v~lent (;.ujOÙl'd'hui é~e delo1nlaplusr!Q1\enoqul..
fMérntlon. oonsoUde l'autorité britnnnique ~.tU.' les .a1tion .1mp6rll\le Clue la Grnnda-Bl'atagne nit jo.mata
territoires oOtiera de l'Arnpia du Sud et Sapal'a de'fnite.tI "
façon permanente oetl territoires du Yémen, dOllt 11s Et· M r.!"_ , 1 t
aont,pnrtie tntégrnnte. . • i)~·no.ley oono u :
46. Le jeu dola Grmlde':"~retagne"quioonsiste b. 0.0- "Il n'est pas douteu." qU'nupoint-,devueda la seUle
,Qo~er une ~dépendauoenl't1floiellQ n'a rien de nou- rio~9sse, l'hlstob:e d~ l'lmpérlaUs~El ne présente
veau. Il a dOja été essnyO au Kowei\; pour sêpal'er ce rlen, ~i pulsae se oomparer au,pél.'Oledu Moyen..
territoire de l'Irak. C'est un jeudrmgereuxquine peut 01-'le~t~.tI
éohapper al' attention des peùplea-des pa~'s intéressés 51. Il en est réstl1.tê que la Grande""Bretagne, to~t en
et de ceux qui oombattent l'impérialisme. En oequi étant disposée ou oonttntnteaaooorderi'indépendanoe
oonceme !~K.owel~~ l'Observer a éorit: exigée presque partout de noti'e temps.a.enfalt accru

"Cequl' lnt6ressait au prernJer oher le Gouvel'- sa domination e~ son autoritê sur les territoires
neJnentbritnnnique lorsquiilus'e:lt engagê Il créer de lapéntnsuleArnbique. D'AdenauKowel't, le$troupes
:un~ base plus vaste et plus effioace 1l Aden, o'était britanniques luttent aoti,vement oontre..,les ~b1tants
de gagne:'f/ quelques années préoieuses et de tenir afin de pel'~~ttre li. la Grande-Bl'ettlgne de oontinuer
en ëoheo les foroes nationalistes arabes Il .. a exploiter et ll. maintenir sous sa dëpendaneeles tm-
,,' .' menses l'Iohesses pêtrolitlres de l'Arable.

47. Cette aqtion de la G~nde-Bretagne s'esthe\lrtêe ' . 0

a Aden a unerésiStanoe et ll.uneoppositio~ êttergiques. 52. Puisque je par~e du Moyen-Ol'ient, je voudrais
en dépit des aorosdeviolenceetderépression oommis dire quelques mots de la question palestini~nne, I~y a
pll!' les foroes d,oocupation. Les pôp\ùatio~~ d'Aden une quinzaine de [ours, il a été annoncé que les Etâts..
et des proteotorats sont- résolues il secouer le joug Unis avaient aooeptë de vendrl) des fusées à Isralll,

, colonial. Elles exigen~ la fin du régime oolonia~ et le· qui devient a~si le premier pays non membre,om-
. ttansfert de la souveraineté aux peuples eux-mêmes otellement d une alliance militaire occidentale à

min qu'Us puissent déoider de lèur statut futur et n~ reoevoir de l'Oooident des armes supersoniques et
pas voir oette dëotston Jleur êh'e imposée par Une un équipement de soutien., En mars 1962 [100Seme

o poignée de ohefs tribaux déoadents et réaotionnaires. séance], le Conseil de s~ouritê a condamné lsralllp9.l'
. 10 voix contre zéro pour agression oontre la Syrie

~e. Il y a troisJ"ilS, nous avionsdemandéaux Nations et pour 11violationflagt'ante!t de :rêso~utions antérieures
Unies [812tlme Eléano~] d''ènqu~ter sur la positionetla des Nations Unies. Le Parlement tsraëuen, des le ..
prêsenoe de la Grande-Bretagne dans cette partit! de lendemain, a adopté par 76 voix contre 3 urie rëso-
l' Arabie. Nou~ répétons maintenant, surtout aprës les lution qui rejetait oatégoriquement oelle du.Oonseüde
tl'istes ëvënements ·d'Aden, qu'il est du devoir des aëourttë,
Nations ynies de prendre des mesures positives dans ' ;
oe sens et de mettre Il. Elffet leur résolution relaf~v~ ll. 53. Pourquoi les Etats-Unis, grande puisfl:anoe et
la .liquidation du ~~gime 0010n1al. Si les Nationstihies me~bre permanent du Conseil de sëcurttë, agtssent-

ûn'futerviennent pas pour faoiliter III dêcclonlaatlon, ils d€! cette maniëre contradiotoire? Pourquoi l~s
elles abandonnerontdes millions d'hommes à la meroi Etats-Unis doivent-ils fournir des armes Il.un agrea-
des oolonïaltstee, prolongeant aù;\si leurs"souffranoes. seur qu! a systémat~qUement violé lesdéoisions des
et mettant en danger la sëcurttë et le déyeloppement Nations Unies? Ce nest p~s la premtere fois que Iea
de tout le Moyerr-Orient. . Etats-Unis appuient la politique agressive d'Isra!!l,ni 1

c . ,..~ Q "_. • • la seule omani~re dont ils ont renforcé la puisaance
49. Je voudtalamatntenant vous demander d'~}~mi- militaire d'Isr~t!l.. Pepuis la oréation d'Isra~n, les
ner la"oarte jointe au te~~ de ma déclar~tion, qiù a Etats-Unis lui' ont 'fourni uneassistanoe matérielle
déjà ét~ distr.ibué. gette carte figure Il lafln du docu- etécon0:ti'lique oolossale~ absolument hors de prop~r-
ment. Vous ne manq~~rez pas d~ remarquer l'étendue tian avec sG:.-suparftcie et sa population. :O'autres
de l'ooqupation britannique, qui va d'AdeJ:l au Koweit, puissanoes ()OOide~es 'ont faltd~ même et de façon
Les bases rnJlitaires~t les puits de pétrole ont été continue. L'Ocoident'~ intérêt à maintenir et ll.ren-
marqués,. oe qui montre ll. quel point les intérêts ,'forcer Israt!l qui'con~titUe une tête de pont du cola-
pét;,oliers et l'impér!alisme .sont liés dans l'Arabie nialisme "au MoYén-orie~t.Les raisons en;,;pnt êvi-
du Sud, dans le golfe et dans les pays limitrophes. Si dentes: résister. aux m0l,47ements de hbération
l'impérialisme apréoêdéola déoouvertedu pétrole, il nationale au Moyert-Orient\ et eri. Afrique, oontraindre
s'est. maintenu e,t, s'est même développé dans la les pays' nouveaux Il.demeurer dans le oadre du sys-
région IX?ur protégèrles intél'êt6·pétrolt(:l~~. , tlilme économique .·occidental et sous. lE);. joug de la

'. 50•. M.John Straohey. membre travailliste du Parle.. domi~ation coloniale, utiliser Israt!l pQur~a mis~Jen
menp ét anoien ministre,du gc~verneme~t.trav~Jlliste, œuvre des pllll~S coloniaux ,et~litaires de1 Occident,
~év:,~Je dans son ouvrage intitulé I"a fin dellimpé- ~nfin, etoen est p~s Ill. l~ pom. le moins important,
Î'ialisme les J'aisons de cette présence britannique'en 1 Occident se sert d Israt!l pour masquer sa pqlitique
~ra.bie' il déclare' . ' d'intervention au Moyen..Orient, en Afrique et enAsie.

, .•.• " ~.." , ......9. . ..• . . . Ler6le d'Israt!l est de coopêrerà la l:iubversionet .0 c")
." •..•La: m~ni~re do~t .les. capitaux britlÜmf.ques, demâintenii'unétensionpermanentelluMoyen:-qrient.

amêi'ioains, et, da,.ns unem.oindre inesüre,<d'autres' " '_, .. .. c " " t
"pays .d'Europe sé sont trouvés' mêlés Ill' extraotion 54..c estpo~quoi .L on,assiste à dasefforts çonsJlll1 s
dupé~rÔle,surtout dan~ la régiondugolfePerslqUé, de la part des pUissancesocoidental,espourdépeinçlr~
est ûil. câs,partioulie1'" curieuxeUmportant".d'impé- Israt!lcommeun petitpaysto~~ra.nt~~etpaoifique.13eau .•,.
ria.lÎsme.·maderne.La dernU~l'e·grande expansionde couP.ont ,été .trompés pal'.oette fa..ssepropagapdeet
HEmpire·,brftaxmiques'esJ .prCl<iuiteseûiement Il 1.8. "semble,nt. .oubliel' les noxnbr.eux. actes,d'agressi~n.
f~"delapremitlre guel'remondiale~ Jls'~g~tde YJohIlStl"achey, La fin dé l'impérialisme. l'arls, Robert' Llffon.t. '
1'~cqUisitiOÎl d~ fa.it, sinon d~ d~~it, d'llne gr~hde . p.SO et ~l. . . ,..

~.~
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63. Bien que la. Co~érenoe'd", Co~té d(3S 1~ p4.s- i
sanoe,~ eur le.désarmèment; réunie aGellêve en 196~,

ne,,soit pas, parvenue aux,résultatssouha~t~s,elll3'a"
néanmoins oQnstituêun prqgrês utile~$ la'bQnne
direotion."Le· rOle des pays J1eutres~a êtêool1struotif'
et le mémoir,e,.dea huit puiSsanoes, enda~du16,av.~il

,t), .. ; ,"\,',. :".

o oommta"par XBra~l ocntr,o les,Etatf,\ arn'bes,'8t18Vlola- 60." Avoo un tel 11&8s6 et doo intentIons, ausel 6vl-
'Uo~8dea d~èiE1ton8 dos Nt\t1ons Unies,' son mêprlll dentoB d'ngresalonot d'expansion, 11 dol~' apparnît1:o
des ordr~8. cl\! COUBOU de a6curit6 et'80n mlUlSlue de allllrement quo l~appet Innc6 denmuVlltsefolenfaveur

Q !,Oll6paratlon aveo le luéol\nlsmo do pt\~ des Nations de la n6gooia~onet da la }.X\1x })QI'Mme Meir le 9 oc...
Unl(lB. n serait difftotle,d'ên\un6rer '1011es aotefJ do tobre 1962(1148bmo sOOnoel n'a d'autre $ignUloAUO~
défi et d1agresslo1l oommta par cIB~I1\'tl; les oomptes que d'lnvlter los Arnben l\ renonoer à tous leurs
l'<md\Aà du Con~ell do séourlt6 c.bondent en réoits dl'OUS, à légaliser l'agression dOnt Ils ant&t6v1oUmes
dénonçnn,t cletels notes. CeuxquldésirontvoirlapaiX et àaanotionnor l'usurpation de ~eur pay8.
étabUe au MOYE!n-Ot'1en~ daVl'nitm~ jeter un ooup
'd'œU suroea comptea ~endus. A titre d'QR'emple; 61. Les droits des 'lmbitants nrnbesde la P~est1no
~'a1merIl1srappel$X' quelques fnits. ne p\,uvent SE; négocier. Ln justioe et ln libre d6tl!.\Ï!"
," .nûnatj10n nep()u'Vent se négooier.<La patrie"et l'ex13-
66. Plus du <:l'lart de la Buperfl01e actuellement oo""t~qe ne peuvMt se n6goo1f)r. Pourtant, o'est là ce
oupOe par Isrj),~l nppartient aux Arabes, selon oequ1o."1 qù'Isrntn eD~re obtenir da nêgooiatlons c:dlreot~8;

·'l\pp91le le p!an de partage des Nations Unies. IsrntU une oapitulationtlJtale et oomplete. A cela, les Arlltbes
Il. déplaoé sa onpitaleh. Jéruealem en.. v101ation des ne oonsentiront jamais. Le peuple~~abo de pale,~~Jle
réaolutions des Nations Unies. " ne renoacere, jamais à ses droits. 'Il est détern\in~

, . à regagner sacpatrle perdtta. la Palestine toutel'l.tibre.
66. Isra~l s'est emparé ~u Néguev aprea le ces- "::J

sez-le-feu et oontrairement aux déoisionsdes Nations 62. Permettez-moi nmintel1llnt de parler brlevement
Uniea. IaratU retuae d'soool;der' aux observateurs de etUelques 'problbn'lès internationaux. 3e oommen-
nùUtab.'es() des NatiQns Unies la liberté de déplaoe- Qernl par,. la ~esUon du (Iêsarmement. 'La oralnt~
roMt le long des lignes d'armistioe, comme le pré- réelle et. justifiée d'une guerregén6rale et désas",
voiGilnes oonvenUon~ généra.lesd'al·mistiQe.llrefuae treuae ptlso auj~urd'hui sur ,les espr~ts. Aucune ques-
awè Nattont! Unies le droit de plaoer. des bateaux de tion dans l'histoire du mondoJ\'aretenunutnnWatten-
patroume sur leJao de T1bériadebienquele~ Nations tion et n'a é~~"l'objet de s'"vives IJrêoooupationa qUe
Unies aient jurldiotion sur la totalité de' la zone cette dudésarmement. Des1'(\unions et des oonfêrencés
démilitarisée. ISl'alll a résisté ll. ta survf,}i1lan,oo des générales et spéoialesct des oonfél'enOfJ.B au niveau
Nations;Unies suX',,les zones démiUtal'1séeri et 'Ci plaoé gouvernémental et populaire oqt eu Ueudepuisla der..
des cgardes israéliens li. l'intérieur de èes zones. nibre sessiondel'AsaemblMgênérale.Denombl'euses
Iaratn refuse de reconnaître la Commission mfxte déolarations ont été~faites par des hommes d'Etat
d'armistioe des Nations UnieR ~ompta\lt parmi ses responsables et, beauoo)1p d'enore a ooulé pour con-

'membres des l'eprésentlmts de la Syrie et de l'Egypte. damner Ul course aui armements et soutenir la
Isra!!l R. oooupé AI-Auja, zone démilitarisée qui est néoessité immédiate d'un désarmement. Les peuples.
çensêe être sous Pautol'ité'des Nations U1ÙCS. dl' monde entier ont vëou dans la o'raJnte perpétuelle

o de .l'e··~stenoe Ode stooks d'armes, en partioulier
1>7. Ce ne eontïa <t'le quelques-unes (les nombreuses d'nrmàs nuoléaires qui menaoent li. tout .moment
violationl3 des déoisions et de l'autorité des ~ations l'humanité d'une destruotion tctaïe., On redoufe que
Unies commlses par Isratn et aoeompagnêes p~u;' la des aooidentsou de,a actes de provcoatton ne dé..
plupart de l'emploi de la foroe, mais oes exemples olenol\~i1:t une guerreJnuol!laire mattendue. L'opilùon
montrent oombien fausse est l'attitude de 110ooident, publique en est donc ven.ue à oroire que la,seule'me-
lors(J.u'U pr~sente Israt:ll oomme un pays paoifique. SUl'e oapable de détourner semblable oatastroplie est
li est a peine néoessaire dé rappeler ioi l'agression un désarmement gênéral et oomplet sous un oontrble
oontre IlEgypteen 1956 et le r61e important joué par international approprié et effioaoe.Point n'est besoin
IaratU en oollaborati~n aveo la Grlihde-B~etagne et la de souligner.l'urgenoe quepréseI!~larêalisationd'un
Franèe. -: 1 aooord sur le désarmement; tout'retard dans la oon-. ~ .

, olusion a'un telaooord pourrliit rendre ploins effi- o

oaoes les 'opérations de oontrOle du désarmement
par étapes. LE:js tenfAanoesnotuélles de la produotion
d'armes ne montrent que trop olairement que,lorsque
le déplaoement des engins 'tr~sporte'qrs d'armes
nuoléaires ,se.géné~lisera,notâmment lQ,;rsque les
bases d'armes nuoléaires deviendront mobUEis" le
oontrOle dù d~sarmement sera °extrêmement diffi-J
oile, sinon impossible~ De plus, la reoherohe soien­
tifiquel'endrl\moinsoodteuse laproduotion dla~mes
nuolétiîres ét la; possibilité dlèn'obte,ntr ne sera plus
limitée aux puissanoes nuoléaires 'aotuelles màl$
s'étendra a des pays beauêoüp plUs nombreux. Les

"puissanoes nuoléaires ont dopoun r61e ëlêolsifll.jouer
d~s ,les ,nêgooiàtlons en Vlle, dU'\~ésarmëplent~ oar
sans; leuràooo.rd il s61'ait, i~po",sible dlarl'iver aussi
bien a la 'liquidation des armE:lsnuoléa1res quIa l'in-
t~rdiotiondes essais. "i)
~ y .

5a. Quant à l'esprit tolérant d'Isra!!l, il me suffira
de mentionner les milliers dlArabes de Palestine,
ohass~s des terres qui leur appartenaient, dans; ie
territoire oooupé par Isra!!l et repoussés dansles pa.ys '
arabes voisins. Les Arabes qui viveI)ten IsratU sont
ttaitês à tous égards oommedes oitoyens de. seoonde
zone, L'autorité sur "oes Arabes est eXèroée'par des
mêthodespolioiêres nOn sans ressemblance aveo les
$ratiqùes nazies et fasoistes. '
1(, Il ,,' • ,

\1 o(~9•. Le refus d'Isra!!l, 'de respeoter les déoisions
ii" )}le IlOrganisation et de ooopérer aveo son méoanisme
,~,,,;'de.paixpriveles Nations" Unies de la possibilité

d."àtteiIl,qre leurs ,objectifsessentiel~. Cette attitude
eatun ~éfi' éyidentau rêgnèdudroit dlinsles ,t:elations
ln~ernationales et01enaoe par oonséquent ,la paiX et
la:, Mè\lrité •au Moyen-Orient. Les raisons d'une telle
attitude résident dans la politique dlexpansionpour­
suivie,par Isi'alU depuis ,sa oréatlon.'UaoQrolsse­
ment del'i~m1gi'âtlon,en Isra!!l, lestookageqlarmes;
~a fluppressiondes droitsGdes Arabes dl~si'a!!l sont
des aspeots,dé 'oettepolitique' expansionniste.,Il' est
·~ono 'olairque lés Etats,'qui aident Isral!l à mettre'
oeil œUvre oetté' politique travaillent oontre laptCix
~:~tll~'séQuritêdansJarêgion. ' ' ,

.. - ', .. ,.,., •. -.,.. ', .\.J.,', . ,'" ','f
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J.962V, Il fouJ:nt do soU<les bases do dtsoussi6t\ ~t un sépare les possé<hmts de ooWC qui n'ont rien, loin d~
terrain d'entente lK,)u~'d,~s négooi~tlolis enb.'o les(tewc se rétréoir, Clontlnuoh..d'élargb.'t" ."
parttcEi. Blfm qu'o~ .n'nit pas pu oonolure un aooord é' l~~ dl'
S~ III cesàntlon deaeaeata, ln largeur du fossé qui 69. Ln FAO a estim quun s xteme ,e (l,populatlcn
séparo les deux :Pl\),'ttesdansoeprobl~mes'esttrouvée du monde a OOi\tlnue11ement faim otqu untiers souffre
C1\lelquc peu l'Multo. A l'exoeption des eSIill\is SOUM de carences alimentaires" qui, éoourtent la vie et
terrains, les deux parties aem~l~nt re~onna~eque réduisent les foroes. Calolll~ en dollars, le revenu
les (lSSlÛS dans l'air, dans l'espn'ie extrn-at~~{'3phé- Fnuel moyen est aux, Etats Unis de 2 350 dollnrs, "
r~qu() et sous l'eâu p,~~vent ~tre d6'~~otéê et' iQ~ptlfiés en Europe oooidentale de 850 d~llars et en Asie, en
sans oontrOle international ni insp~otion. O~ esptlre ' AfriC1\le et en Amériq\.\e latine d environ 100 dollnrs.
que lel!loonversations relatives aux '9$salS nuoléaires La différenoe de niveau entre les revenus des, pays
pêrnlettront d'a:rriverà.desoonclusionsdéfiniesetpo- avancës et des pal'S aoua-dêveloppêa s'aooentue à
s1t~'Ves $ur la oessation de ces essa4l. A défaut d'un mesure,9-Ue le revenu par 'habltan~ augmente clans les
t~f aooord la, situation internationale demeurera pays évolués; ain~i, le !ossé qui sépare les deUl(
d'imgel'eulle: Ca serait'une grave erreur que de sous-' groupe$ de pays s'élargit rapidemen~. at dans le
eaÙme~les risques de guerre que rcoble l'aotuelle monde entier les nations riohes et pauvres sembl~.nt
tension mondiale, s'éloigner toujours davantage les unes des autres.

64. Est-il nëceaaatre d'insister sur le fait que le 70. La division du monde en pays riohes et pays.
dêsarnlementintél'ease direotementtous les aspecta pauvres est plus réelle et plusJ.ourdede~onséquenoes
dé la. vié nationale ou internationale? Il n'eat gubrequ'onne le ,pense généralement~-L'égol'eme etl'étrQi~
de question d'importanoe vitale, qu'il s'agisse de tesse d'esprit empêobent de ,se rendre o~mp}e véd~
liberté et·d'indé endlmoe de n'veaux de vie ou d'ek'n- tablemen.tdes dangers de cette ~dtuation.D ancre part,

p ,& ", les diffioultés., crotesantea auxquelles se heurtent
~oi, otlqueoe soit (Jans le monde, qui ne subisse les les exportations en provenance des régions 80UB~

oréperoussions direotes de la course a~ armements. développées constituent un phënomëne alarmant POur
il 6l)~ 'Le rapport 'du Sebrétaire"général sur les oonsê- le développement éoonomique de ces régions.
quanoes éoonomiquese~,sooialès dudél!c~rmeme~tWest 71. Le Président du Pakistan, MohammadAyub Khnn,
un, dooument d'une haute valeur qUl\)mérite d'être a fait Il. la présente session de l'Assemblée [1l33tlme
étudié de trbfJ Pl'bs. Ce qu'on dêpeneechaque annëe en séance] une dêolaratton qui mérite d'être répétée.
~menients équivaut à la somme totale defJ revenus Il a dit: " '
nationaux de to,,!s les pays sous-dêveloppê$ dumonde. ,
Même" si l'on rie oonsaorait au dévelOppement de ces "Même pour atteindre, les objeotifs les plus'mo-
pa3'S,jqu'une faible part1e~de l'énorme somme de qestes de la Dëeennte des Nations Unies pour le
120'mtlliards de dollars qq,rles armements absorbent développement.. il faut améliorer les, oondition~
o~q,ue annëe, on pourrait'\!'aisonnablement espêrer d'8.00tlS aux marohés mondiauxpour les exportatio~s,
réuss,ir, dans un avenir prévisible, Uaire dispara1'tre des pays en voie de dêveloppemen~t sinon,oes payé'~

Il. jaIfulis" les fléaux sêoulafres de la mtsëre, de la ne pourront attelndre le stade dU développement
maladiè et de l'ignoranoe. 0 éoonomique néoessaire pour leur pei-mettre de

66 N ' h . 'l'U iton. ié"'ti it suffil'e eux-mêmes-ë leurs besoins. '• ous sommes eureux que n onsov quea, ,
proposé l'insoriptionl!. l'ordre du jour d'une question "r:I:putefois , les perspeotives d'améliora.t~Qn de
intitulée lIProgrammeéoonolllillPe de dêsarmement", • ces oonditio,ns s'estompent li. mesure que s'acouae
L'impol'tanoe de la propositionsoviêtique l'ésidedanE! la tendance Il. former des marohês communs. b. ,
le fait que le programme éoonomiquededê3armement l'éohelle oontinentale.~. ~e moment du oho~ est ,1
ne goitopas dépendre de la oon.olusion d~un traité sur venu pour le monde ocoidental: veut-il faire une

.. t; ~e désarmement 'général et complet, plais doil être place. aux pays envoie de développement. ouen:
examiné !mmêdiatement. ' r? ., tend-il, devenir, \UlPuissant cartel international qùl.
,'" o.,. ,..' . . " . interdira ho nos produit~, manufaoturés l'aooès dll

67. Dans l'ifitrod~otion b..sonrapportarmuel [A/520fl ses marohés et nous 'contraindraàJ:,ester des pro-
'Add;\l] le Seorétaire général a' in!')isté spéoialement' duoteurs de ma'i:itlre,s prem1tll'es pour l\limente~
s~j'aspeot. éoonomi(}\le de la situatio~ mondiale et ," EteS usines, tout en, diotant les t~J.;mes de nos
,ses,;::rapports.ayeo ln paix, et a attiré comme ln con- éOhanges et en nous obligeant à payer se,s produits
vient l'attentiCl~ sur les. besoins de~ pays en voie de finis plusieurs fois plus oher? Si tel devait être le
développement. oas, cela reviendrait à rétablir l'impérialisme sous

" ,.' ',... " ".., , .' ." . ,. . sa pire forme, oe qui pourrait trtls bien about!r b.
68., A ,sa., derni~re session, 1 Assemblée général,e a des oonséquenoes désastreuses"
a4gptê i\l'unan,imitê une rêsoblt1on"[1710 (XVI)), pro- ....' '.. . ., ..•.
olaman~ ',ll,\p'éoennie,.cles Nations UniE:)s'Wur fe.dt\ve- '72.;.,11 estb..peine b·asomderépéterqueleoapitalil;lme
10ppE:)~ent.'!oI>(lur la premièr~fois; il~ été"décidé de européen, en oréant ,le Marché commun, a fai~le né,:,

'lanoeroune attaque oonoertée .contre le@ problèmes sé- cessaire 'pour aocêlérer.la oonoentra.tion del' industri~
oglairesde"la ~stlre, d~tla~aladieetdf> l'ignol·anoe. et du oapital en Europeocoidentale,ce quine,pe'!t<l
D'l1prbliJle jOl~IUd The Ti11îes.de Londres, en date manquf>rde susoiter de nouvelles forni~~ de,divislono

du. 7 !lO~t ,ll:l6?:i' ilLe<SOI't misérable du monde so\\..~- ;;,des,ma:rohê~ mondiaux.D'autre part,p()~m.~lelY.Iar,oM
développé s'i~poseune foi$ de p!us ~ l'l,\ttentioll.def3 oommun.oomporte \Ul acoord (d."--",Ç~üopolf>.'entJ:'l:lles
gr~d~ '.paysiindustriels:=~,~I'Oocident.Apr~EI, des Clligarobil:l~' fina,noibres de l'EU", !ooçid~nta~e,ill:lS~.
~~elil d~aide:lll'Asiè,.b. l'A.frique et hol'.A~érique du deyeI1u.,11inst~i,nf>ntéoonomiq~, ~~,~~bT.I\N, intensi~
Sud,. 9n se rend peu' b. peu Oompte que le fossé qUi . fiant ainsi. la oouJ:',seauX arm.ement,s.Enfait,Oequ,elEl

" . ,,., mondec!eElgr~ndel=l af!airesyise~~b, étalJlir,è,~~st1.\1l

' :~Dclcume~t~'ftficiela:d~l~'CommissiO~dudê!l8rmf:ment,SuPPI6- larg~ ~ mtl.rohê .protégé .' et \Ulevaste .région ,dansltl."i"
ment.polU1ma. pêriode allant de janvier 196r.ldêcembrel962, docu- quelle il puisse opérer libremen.t, dans des oondi~ion~", ••
~!illmtpC/2~.anllp.xe 1•.sec:~J..·~, ...•.•.•.......•.......• ' •.. 0' ,. jurf(Uques, fJooialea et ~o()I1om.iq\lespb~s ,9u'~m~~f:> .

fi ~Ucat10n deaN.6ans 'tJnies,numêrodevlmte:62.IX.h uniformément favorables. L'objeotif. de oette ppU:- .
" '" '" '. '(:1 ',', ", ,,',

(\
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tique est de susoiter des obsù\Qlos aux paya en volo
de développementpour les empêoher de vendre leurs

G\ptqdults en Europe et de les ,~ubQrdonner (linsl de
façon permanente ~ l'éoononù'e oooidentnla en les
maintenlUlt dans leur rOle de fournisseurs deprodulta
agriooles et de matu~res premibJ.'ea destinées ~ l'in­
dustr~e des pays oooidentaux,,
73 0 Le statut spéoial offert dnne le Marohé oommun
à ~ertains Etntl3 sit\~és en dehors dé l'Europe ecot­
dentale n'atténue pas les dangers que présente le
Marohé" commun' pour les pays en voie de développe­
ment. C~ statut spéoial orée une situationpriv11églée
en faveur des i)roduits agriooles et miniers "des
membr,es aascoiës ninsi qu'en :fu.veurcdes produits
manufaoturés du Marohé oommun sur les marohêa
deoes membres assooiés. Le Fonds de développe­
'ment li'est plus.un tn,0yen d'aider à l'amélioration de
la snntéet de l'enseignement dans les Etats aaacotësr
11 est 4~venu,un "investissement,produotif" destiné
b. aooroitre leur oapaottê de produotion de matibres
premibTes.

74. Tout oe qui prëoëde montre qu~ 16 Marohé.oom­
mun vise n. favoriser un systt:lme de nëc-eclomaüsme
quine diffbre gubre par son espr!t de l'impérialisme
dlanta~. Il s'agit, en d'autres termes, d'una tentative
df~~Dl1r. un impé.r.ialisme 0011.. eot'if èn~e d,e sauv.e-.
ga~\1er ries intér~ts des oapitalistes en perpétuant
l'hégémonie éoonomique oooidentale sur ,les réglons
sous-développées du monde, -

75; Nôus nous félioitons donc de la déoision du Con­
seil ëconomtque et sootal d'organiser une ocnïêrence

o internationale sur le commerce et le dêveloppement,
.. La proposition de l'Union soviétique tendant à con­
voquer une oonférenoe sur les problèmes du oom­
meroe international estopportune et oonstruotive.Il
n,iest pas douteuxuque la situation actuelle,' dans. le
domaine du commerce international, est oaraotêr~sée
par des pratiques nuisibles et disoriminatoires' qui
font obstacle A. la' libre oiroulation des biens et des
servioes.CieSt lA. un état de ohoses rdont souffrent
toutes les 'nations, notamment 'celles .quisont en voie

Ci Ge développement. 'Une oonférenoe tntemationale sur
'lés: problbrnes ducommeroe aidera A. normal~ser et
à a'fuéliorer les éond!tions du maroMmondfaî.Elle
aidera également·, b,;', faire disparal'tre les pratiqui;ls
regrettables .qui limitent ·la libe~té des è êchànges
oom~ero!auxentre las pays du mondé. '

.76, Il est maintenant pl\1s qulêv~dent que ·le. néo­
oolonialisme est la oontre-stratégie de l'impérialisme
d!Uls l' êre dl,l triomphe des mouvements Cie libération
nationale. La Conférenoe des ohefs d',Etat OU de
go\lverllement des pays non alignés,. qui s'est tenue .lI.
Belgrade en septembre 1~61, a dénonoé -le né?­
Clolon~alisme oomple la menace lapll.~s grave qUi
p~se,sur l'indépendanoe des nati0lls·nouvelles et elle
'a,lâncé un avértissemènt,qUahtA. sasg1'ayesoonsê­
quenoes.Le suoc~s.du néo-oolonialismerepi'ésen­
terait • une forme . nouvelle. de 'ciom~nation~par des
~oye;J1s.politiquèS, éoonomiques,. /jJoOlaux,. teohniques
etmiJitab:es•..• La •. 'stratégie impérial1stea -reoours
b..tou~·'·'oestj;noyens~~noorequ\il ,y aitdesdifférenoe$
dlU1s les-méthodes' Eiuivies par oqllque 'puissanèe
oolo~iaU.ste.'Les techniques dunéo'::oolonialisme sont
.C?rient.êes.•..•. ;p~r. les .. oolonialistes .en••.·retr~~1~ "vers~
'l'.établissement.. 'et le .1üâintiend'une domination poli­
tlq~e' i et;'miUta1reaussfétendue qUèpossible 'sur les
parslibéréà,·aj.nsi''que·vers l' exploitè.tionéoonomiq)i~

v ·4~.c;l~B:paYÈl •. Elles 'atteignellt.enpartièoet objeot1f.'ell. .. tles nouveaux Etats faibles· au moment dele\lr "
. .. ,:' -k; ~l)

~31
~...~.

nniI:lSancH>. Dans certains oae on n eu ~eoou:t'~ ala
méthodo du partage. oommè POUl' ln Palestlno. drms
d'autres la forme de gouvernement n êt61mposéF;l
PlU' les colOnialistes. PlU'exemple, des go~vernemonw'
~sus d'une preSl(lion de oegenre ont Gté de~ gouver­
nements réaotionnaires 0\\' féodaux. D'.autrea Etatl,l
enoore, créés de façon artifioielle, ont ~t~ séparés
par la oontrainte du territoire national da pays seu­
verama,
77, L'an dorniet, pal' exemple, le Qou\'ernement
britannique a fait du Koweit, qui est une partie inté...
grante du te:l;'rltoire irakien et la oolonlepétrolll:lrè
britannique la plus rlohe dû' Moyen...Orient. un 'Etat
fantoohe appuyé par les armes britanniques. De plus,
de nouvelles frontibres arbltl'aires ont été impoSées
sur la base'd'anoiennes divisions oOlciàlâles. sana
tenir compte de oonsidérations d'ordreêoonomique,
ethnique ou autres.

78. Une autre façon encore de pérpêmer la dm,ni-.
nation ooloniale est oonstituéa pal' les aooords et
9100s militaires.
79. Enfin, et ce.n'est pas le prooédêlemoins impor­
tant, le nêo-oolonialtsme use de l' aUistanoe ëcono­
mique et finanoibre comme moyen de maintenir sa
domination. Cetteassistanoe s'assortit généralement
de condtttons ëoonomtques, politiques etmili~ires

destinées tl perpétuer l'emprise dû oolonialisme et Il
faoiliter la pénétrâtion.oapitaliste.'

80. L'eXpérienoea montré que "l'aide" bilatérale
fournie par les gouvernements oolonialistes aux pays
sous-développés est un moyen d' exeroer'\su'l'eux urie
,pression politique, êoono~que et milifuire. Cer­
taines putasancea oooidentaies prétendent '<:6nsèntir'
dea-sacrtâoee pour aider oies pays en voie de dëve-

i'··~ïC?ppement.~E~ réa11té. la plupal't dea,formel'J d'assis...
tanoe ne sont a\1.tresque des investissements, de oapl­
taux à des fins militaires et politiques'. La.notion de
sacrifioe ne résiste pas à un examen objeotif. ,.

~(. ,_ - ,..» . c,

M. Zafrul1a Kha,nclpalds~)reprend"l~ pr~sidenoe~

81. Ir'est diffioile q'éVlÛuer le bénéfice total résUltant
des investissements' dans les pays sous-déve,loppés.
car lesohiffr,esvéritables sont tenusseorets. Néan"

.moins, 11 est oertœlnqué les' impérla!istes,ponsaorent
bèaucoupmotns, de ."ressourôes Il.·l'assïstànce qu'ils
n'en retirent pe l'inégalité. .du commerce $it de
l'investiss~ment de oapitaux.~ 11convient de noterè!u(l
l'in,égàlité du opmq}.erc& eJllt\it1deli!f}éaux êco~omiques "
des régions,>sous-qévelOppées. Ler; matit:lres pre­
mibres et~es produitsagriool~f3oO~f3tituentp1't3s de
80 p. 100 des~portatio~s. de l'Amêrique"lat~e, de G

l'Afriq\.le ,et dU~JI6:rén-Orièl'1t.?et:~n,.:vi:r9n.65p. 100 des
6xpOl'tations ,'de' l' Asieet,,geî'oc~~f1ie.Lesc prix
payés pouroesexportations sont 'Iaibl~s··alors quede~
prix êlevéssont exigés pour les ,pl:'odùits!ll9,~ufao-

tI,lrés envoyés d'Euri:)pee~d'Amé:rique, '1 , " c

82. '.Dans les' pays libérê$.les,t/lohesurgentésqu'bn­
pOseût le développemeht eqeJ?rogrti~<éçonoIIÛqQ,e et"
SOéialne 'pourront·. être mené~srî:bien' qua,lorsque' le,li1
·prOblt3mes·.du'sO\ls';dêveloppëment~aur()nt.~t(irésoîù~,
et lorsque le .féodausme.al1,ié'duooloniali,~~è,ll.tWa·"

, été détruit. Quand onl1tilise les> oaP!~W{·étrangeî.'a, ~t

'l'aide ·étrangbre·.POl1r.c;ll'ienterlapo1iti9.ùeéoonorriiqù~
'et'sooiâle Jies ·pays'erivb~ed~id~v~.loppemeptdanslE! '.
$ens.·. des'conoeJ?ti~mècolqllia1iste~.1(l'f3t~Çp.tr~q(l95?:­
llomique. Q()lonialè,'ne peuf'que.$ep~rpétue.r.'bien~e
l'on'parvienneA.unei-certnllieor6isS"angeq.uaIltita.tbt~ •...
L'objeotif.·deei·,.p~y.~'s()\ls-4éyelQppêB.es~ •.~~••~~i~'demetl'"
l'erde tirè:rJ~a#icieleurinclép.en.qttIl9~PQlitiQ,\l~'~''.

;,:;' " \ j: ~,,"';:;'; •• ",,::,.;.:',
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de gisements pétroltfbres ne saur~~t exoU6er 1(1. oonti­
nuatlon d'unsyst.bme en' voie de Uq\lidation. Et cette
continuation ne, saurait non pluf:l êïJ:~ assuré~ p~ lA
oréation de la;féd~rati~>n de 1'.,ArabitfJ du Sud, qui ne
répond pas aux aspirations essentielles' du peuple
arabe de oette région. " ,',

97. Toutefois~ les séquelles du oolonialisme n'ont
paspo~ autant disparu. Elles persis,teront tant que
n'auront pas disparu certaines oonditions qui exifJtent
aotuellement dans le monde. 0

"
98. La premibl'e de OeS oonditions a. trait à lô.dfs-
tmctfon 8u'on se plan à faire entre pays dévelçppês
et pays en voie de développemént. Les progrbs rapides
de la teohnique, le développement des moyens de OOIn­
munioation, l'extension .du oommeroeinternational
ne jouent malheureusement pas en faveur de. oeuxqui
oherchent à relever leur éoonomie; a.usfJi devtënnent- ;;. 1/
Us une proiefa.cUe pour les puissanoes' qui s'étaient
autrefois enriohies à leur détriment. Il en résulté
qu'un nêccolonialfsme a déjà. fait son. npparitlQn,
notamment sous la forme de bloos êconomlqueadontfe
but a été de remédier aux effl;lts de la pe~tei:J,es"terri-
torres prêoêdemment dominés. ..",.

99. On peut; de là, mesurer les consêquences né­
fastes que les. bloos éoonomiques nemanqueront ps,s
de produire dans un avenir fluionenous .paraft pas
tellement éloigné. Au Ueu d'atténuer les. différenoes
sooiales et éoonomiques qui oontinuent, à persister~

entre les deux groupes de pays, ces: bloos ne feront 0

que les renforcer. Les peuples des ~ys insuffi­
samment dévelop:pés oontinueront à souffrir; ils en
ar~iveront un .jour à vouloir obtentn-Ies Ohangements
néèessaires en ayant recours à des moyens extrêm~s.
'Aussi la coexistence entre la majorité des affamés et
la minorité des bien nantis ne peut se' faire .qu'à la
condttion que nous soyons tous convainous de.~a.nêoes-

o sité du maintien de la race humaine sans distinotion
due à la oouleur ou àl'etlmographie. 0

100. Afin de parvenir à oe b;ut. il faut raisQWler en
partant, du. fait que lapréservatlon de. la paix' et le
rel~vl;lment éoonomique des. pays.' en .voie. de dëve­
loppement sont deux notions indivisibles. LIassistance
.techniqueapportée par les paysrichès aux Pa.ys..
pauvres ne devrait pas ··être .entaçhée d''Ullcertain'
égoïsme spéoulateur. Elle devrait bien .a.ucontraire
être fàndéesur unevuedlensemble à lafois plus la,rge
et plus généreuse du desttn de l'hum~ité..I}int~rêt
bienoompris, de tous les éléments dol\t o~~ederniè:';:~

estoomposée· incite bien souvent auraJsoWlement et
a.. la prudence, ,.Siles pays riohes s'amüsaient. à aug..
menterleurs riohesses. a\l détrimentdesdèfavorisés~
ceux-ci E!eraient à.la-lonw.eplus~ppauvris,oèqlli.
oont;r.'ib.uElraitb.seiper:)a c.rise et la,dép~e~!3ion.JI~()~
nQm.iques ausetn (iespays riche$.Crise etdépression .
rie' ~ont, .audite. dècerta.lns, qÙèdesIlÏt41if~~tàtionâ
norllft!-lesduj~udes lois. de l'êcQn()Jnie.PQ~itiq\le,(llas­
siquë., Il. est cependant à,ç,rairidreqlle lejeuèn q.ues­
tion ne;(1eviennece~éfoisfàta.l,lW-.r ~nq\1edeolaiJ,"­
vQyance . et. de •• l)onnef,oi .,'. de ." la.;Pllr,t ·.de (16uXqui
s'àmusalerit .il. yaquelqt,ie telllPs.·.à.doWlerde·E!leçoHl:l
de civisme '~t delnorale au monde entier/ .••..... ' ,'.•" '.
, :::.,' .. ,;;'.':', ','"",,:,::',>,:'-"',:"'. ". _,_:.:"L,~<':'- .. ':; __;'I,J",,',' "\,:.,,.::-:,.,\',1
lOI, . Le,s'pays , en:voië cîedéveloppemell.t ()ntdono
bl;lsoiit .• d'être ,.,àidés, dansl"Mifio~ti.(m,dè leur! éco.. ·
!nontie•. Maisèe '.qui"leurestrié~essairè.çe·n'èstpa.s

tantle':,p~inq.uotldiet'qu~ .la .cr~ll#.o~·,,9~~nd"E!tr.ie~.,,"
la.fQrmatlon,cle,ca,~re~•.1e.:rel~Vement delellr. ,niYl;l~U
culturel, 'afin .que,;les,d~êre,Il:cefJ .'. entl\epays ,r.i()~~~
etpaysipa\1vres.o.0ll'mlenQeIl:t~r·~'a,~epuisef'fpg~
s'estomperdêfirîitivemént,.a~sique :1'apr~èoni'l:i6

,- '-, , ..",-, '.:f.? ...... "'" ..

-9~. 0 O'est la un moment historiqu.e qui est lerésultv.t
de la lutte hêrolque et des souffranoes innombrables
dupeuple algérien, luttes etfiouffranQes qui ont forcé
l'admiration du monde entier. Le peuple algérien,
~dé par \IDO foi invinoible, a poursuivi un combat
inégal aveo me volonté de fer, une ardeur d'aoier et
unoourage téméraire uniquea dans l' histoire des luttes
de libération nationate. Je voudrais, à oette occaetcn,
félioiter le gouv~rnement,et le peuple français qui ont
pleinement oompris qu'une Algérie indépendante est
la meilleure garantie du maintien de relations solidf)s
et durables entre les deux pays. La Franoe de
pesoartes, DIderot, Rousseau, Viotor Hugoetd'autres,'
la' Franoe de la Révolution française a déoidément
triomphé de l'image fausse et-odieuse qu'une infime
roinorlté de Français entendaient lui donner au oours
d'une lutte 4pre et féroce.
92. Cependant, tout en aaststantü lradmlsstonde nou­
veaux' Etats' au sein de notre organïsatton, une ombre
Qontinue de planer sur nous, oelle de l'absence de la
République populaire de Chine. Les aWléespal:lsElnt
et à ungouvernement représentant une population égale
au quart de l~humaJ1ité est refusé son droit naturel de
s'exprimer ioi même au nom, daIa Chine, qui Elst
tituillire"d'un si~ge permanent au Conseil de I:lécurité.
C'est lb. une anomalie et une situation anorm.,âle.Il est
de notre devoir de la redresser ~e plus vite 'possible
dans l'intérêt bien oompris de la paix et de la sé-
curité. . .

93. Il nous faut également redoubler d(~-~rts pour
arriver à mettre a. exécution la Déolaration oél~bre

par laquelle l'Assemblée générale a déoidé en 1960 de
mettre fin au systeme colonial, Déjàl'aWléederni~rè.

oun Oomft.é spécialll composë de 17 pays, dont le
, mien, avait été oréé en vue de donner effet à cette

déolaration [voir résolution 1654 (XVI)). Tous ~os

efforts doivent tendre b. faciliter la tâche de ce
eomitê dont le rapport [A/5238] sera, je l'esp~re,

métiouleusement examiné par nous. Ootroyer l'indé­
pendance à tous les pays qui n'en jouissent pas
enoore constitue une des obligations -essenttéllea qui
nous incombent 'en vertu de la Charte. .

94. Nous devons, à oet égard~ nous félioiter d!ore,s
et déjà de l'accord qui.est intervenu entre g~ndonésie

et les Pays-Bas au sujet de l'Irian occidental [voir
A/5170, annexe], Cet aocord prouve que la solutiorl
des problëmea coïoriiaux est possible sur la base de
la bonne foi et. d'un rêali13me sur .lequel ma,intel:l
pufssanoesferaient bien dé méditer. Nousne saurfone,
b. ,oettè occaslon,que 10\1er les efforts inl~ssablesqu
Seorétaire général, U Thant, qui a tO\lt fait pour arri-
ver .Illa, ccnctuston de.l'aocord en question. ... ' . ,.' , ". ,.-'

95. En lldmettantcefait, nous'devonsconstàter par
lllhlèmèque la> libération· d'une '.multitudéde terri­
toirescoloniauX a déjà été accompUe. Aussis.aluohs­
nous.ohaleureusement'le's fr~res .d'Afrique qui sont

,venus grossir nQsrangs.NÇ)13 ,pensées' vont àoeux
qui.':luttentenoo;t'l;lsoitpourobtl;lnirleur .. libération
totale dans. les .territoirl;ls •que despuissa.ncl;ls 'e\1ro'­
péennes persistent. toujours ,àdciminer; .·soit POur se
(lé~gei-'·'de· l'.lnhwnaine . politique (Je' discr,iminatlon "
;raoialeppatiq\lê:·.~anSla·~êpubUquesUd-afrioaine ..•.

96.Nou~ne. devons:pal:loubUerdemêmequële
vaillant.• peuplé.· d'Oman· côntiiiue .. cie •. mene.rUIl:e lutte

.' bnpla9abll;l;ilobtiéndra lesucc~t:l.oarl'existènce
'-=imrivz" . :,'" .'dl

·.Zl.C~~lt~sp~èlalcltargê d'~~udier laslt\ladon enc~ lIutèOncerne
. ~'a.pPl~çatl~n'.cïec'laQl!cl~ratl0nl!ii,r~·octrol del1ïndêpendanl:e Il\lX pays

~i coloniawe. . .'. . .
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,notre seorétaire ~n~ral dans It1t'troduotion li. eon sescmémotl'es posthumes que, lors des oonversatio;
\, rapport lUU\uel. ail l'Asaemblêe géÎj6rale [A/5201/ qu'il avait eues avec Lloyd George et lord Balfour
Add~1). Il est oortain que oet~e t4ohedelongue haleine . au oours de la premlbre guerre mondiale, il avait"'
ne peut se faire que dana'un oUma.t de paL"C, Voilà tenu à spéoifier qu'une Palestine juive serviratt
pourquoi les pays neufs envi~agent le désarmement mieux leEi intérêts impériaux de la Grande-Bretagne.
et l'interdiotion de l'emploi des armes nuoléaires nelà est sortie la fameuse déolaration Balfoul'.du
comme une solution'~ lew.'s problbtnes, 2 novembre 1917, Quand la aeconde guerre mondiale
102. Il est vrai que la paix (Jst entre les mains' de eu pris l'fin, le mouvement sioniste, qui avait entre-
ceux qui détiennent les armes, Mais l'opinionpubUque temPs déplaoé soil centre d'attraotion du Royaume-
mondiale s'est déjà prononcée en faveur du maintien Uni aux Etats-Unis, a faitoomprendreauxAmérioains
de la vie sur nQtre planëte, Notre intérêt à tous, o'est qu'il les soutiendrait dans leurs desseins politiques
d~,faire en sorte que les négooiations en vue du de oourte et de longue duré~'!et qu'ils ne pourraient
désarmement et del'interdiotiondesessl1iànuoléaires oompter à oet effet sur les Arabes du Moyen-Orient"

ct aboutissent le plus vite possible à des rêsultats con- Aussi l'impossible a été fait pour empêoher les Arabe~
orets ~t positifs. Ne.dit-on pas quèlapabt7est aulour- de Palestine de vivre en paix ohez eux, sur la te!;'re'

o d'hui basée. sur l'êqui.libl'e de la peur? Il faudrait que qui .a vu naitre. leurs anéêtres, Ainsi donc la plus
oette".notion pessinûstesoit un jour :remplaoée par grave injustioe de l'histÇ>ire a été commise. <

celle, plus optinûste et pluf3 humaine, de la comprë- 107. Non.contentes de ohasser les Arabes, les auto-
henaton mutuelle, oorollaire de la coexistence pact- rités israéliennes en sont, venues à menacer la paix

.fiqu~.. . dans notre région. Leurs plans expansionnistes, leur
1
0°3.

Mon'pays a été déjà l'un des p:remiers li. avoir refus obstiné de se soumettre auxrésolutions del'As-
appuyé oha~ureusement les prinoipes de la coexts- semblée générale et du Conseil de séqurité, l'agrG~-
tenoe au oours de la Conférenoe de Bandoung qui sivitê qu'elles montrent en violant quotidiannemen~
s'est déroulée en 1955. Il va sans dire que la coexls- les olauses desnoonventions dtarmistioe général qUe
tenoe est li. la base de la non-intervention. Si l'on les Arabes avaiént aoceptê de signer avec elles.. leur
essayait de bien réfléohir li. ces notionaeeseattcües, partioipation à l'attaqu~ perfide contre l'Egypte en
gombien de problëmes ne seraient-ils pas évités, 19G6, leur recours constant auxmoyens d'intimidation
oombien de situations .~mbarrassantes ne seraient- et de pression, leur collusion permanente aveo les
elles pas réglées? - foroes étrang~res à la région, toute cette série

d'actes répréhensibles sont la preuve que la Pales­
104, En mettant la ooexistenoe dans le cadre qui tine arabe a été déchirée pour être remise entre les
lui oonvient et en lui assurant les'garanties fondamen- ' mains de oeux qui lui sont et qui lui demeurent êtran-
tales nëcessatree, nous pourrions nous sentir fiel's gars. C'esUlI. un fait indéniable. .
d'être parvenus li. élinûner les causes de la tension
et li. faire ~ispal'anre ce qu'on;est convenu"d'appeler 108. Fort malheureusement, ce fait n'a pas' encore
la guerre froide, dans notre jargon habituel. Au lieu été oompris par l'Ouest, qui s'obstine Il s'appuyer sur
de sé"disputer entre eux; l'Est et l'OUest, dégagés Israt!l et Il le mettre au oentre de la guerre froide
des obsessions qui les assaillent, pourraient se con- d~S le Moyen-Orient, empêohantpar là même" les
sacrer au relëvement, dea pays en voie de dévelop- pays arabes de parfaire leur relëvement êéonomique
pemant.Les milliards eonsacrêe aujourd'hui à des ~t d'<??:ien~er leur avenir. TPJlt que Ie problëmepaleë-
dépenses improduotives, .et peut-être destructtves . tinien n'aura pas trouvé sa solution juste et équitable,
pourraient être dirigés vers des voies plus normales: les Arabes continueront à se sentir menacés dans leurs
Ils serviraient à la conetrucücn dtëcoies, de dtspen- vies et dans leurs destinées. Ils. persisteronth.
saires, d'hOpitauXi,"de routes, .de traoteurs, de mai- construire des tranchées àla place d'écoles; ils se-
sons. Ils permettraient d'augmenter les échanges l'ont dans l'obligation constante de détourner une
oulturels) .ils feraient en sorte que l'homme ne soit partie considérable de leurs: revenus nationaux PoUl'
pas un. loup. pour l'homme,. ainsi qu'une certaine les consacrer aux dépenses d'armement. "
~~.~r:~\nde J1~ineu~!e et aveugle.oherohe à noùs le fair,: 109. Les ·pa.ys. arabes' oonsacrent des dépenses.oon-

r sidérablesà· leur défense parce qu'ils considl:lrent
105. Quand je parle des dépenses improductives, je leureXistènce menacëepar la proxinûtéetl'agressi-
sais de quoi il s'agit. Un acted'injusti~e""assez grave vitédes'aütoriïésisraéliennes.Celles-cireçoiverit
a ét~ oomlll:is li. .1'encontre. de la natioh'!arabe. Pour d'ailleurs une aide considérable. du dehors, qui leur
la prenûl:lre fois.dans l'histoire, On a, en 1941', dénié permet· d'augment~r .•. leuio,'Ilo,tentiel •. de.guerre.LeUl'S
à un peupïe le droIt d'être martre ohezlui, sur son plansexpansiolmistE~s, l'affluxdes émigrésfoiltqueles
propre territoire. La·PalestiIl~arabea été dèolûrée pE:luplE:ls!!orabess9ntrésolus. à 'accepter les sacrifioes.
à la suite des intrigues menées par le'siorliStne. qUi rendus. néoessairesparlasituationactuelle,parqe
s'est ,,d~puis longtemps mis auserviQ~'del'impé- qu'ils ,entendentdemeurerchE3z eux et refusent de
rialisme .et de la finance internationale-.Un million sousc~ire à ~aoondition,dè réfugié. . ..' .'
d'Arab~s palej;\tiniens ontétéchassésdel~urs foyers llP.Lofnde o~erolier ààm.enuiserill tension; ;.le '.
et .vivent· dans. des '~o.onditions·.précaires en attendant GouvernemE3nt des. Etats-Unil;·.a.. récemment déoidéde x;:: "

que leur droit légitime de.rentrer chez ewc so# enfin livrer à Israël, des. missiles~td'autresarmesq\l'il'~
"respeoté. L'Assemblél:S. générale, .• par ... sa .réElolu"; ne fournit d'habitude qU'aux~em1?resgespaètesmill~
tion' [194 (III» clu 11 décembre 1948, a pleinèmE3ilt taires Qo~t l~s Eta:ts.;.Unis. fontpàl'tie, '.Le.prét~xt~··
reconnu lavali<J,itéode ce <iro~tli!aor~. PCll.1r oequiest inV'<>qué à l'appui décettE3 déoisionsërllit"le fait'qu~
de l'E3xéoution, ,aucun pas :.n'a étéfait~l4es choses trois.·paysllraQes. ontd~ja rE3çu·ti~El ectooksCqneli-:.o
en sont l'est!!6slà... . '..•..... . .•• .' .......•• •.. •••• '. ...". '. '......... ..•. déralJlE3s ••. en ,provenanoede l'UnioJ:1, sQviétiq\1El et,qu'il .
106, <"Le .sionis!Ue ..11.... troùyé,l~ moy.Eln ,d~créel'OE3 E3sta Ql'aindl!E3CIu(3 l!tQals.nce nepenc~e plUE,. enfllye'll'.'
.qu'il aapP.E31~:l'Etatd'Is.ra~lgr~pe.àl'~idè Clui1pia. d'Israt!l. .<i . . ......
été .• fourni~par l'impérialisille .•. SOÙ$··S,èà formesail-Ul~ ·.··:L{l~~qU~~è:oe··foai$()nrièment·êcliâppe".}t.~X .
~~.~l1I1eè et.nouve~les.~,eBt;Vfe~~:tl\~'. a. écrU dans' Go'ilverneinent ...dès .li;tats..Unis, .s'Us'~taiyeEln.t~ 'vrai- '
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et essentJ,etlement favorisée pal' la. Puissance manda­
taire.

116. Voilà pourquoi nous ooîîsidérons que le peuple
pales1imien n'.a paa encore reçu satisfaction. Il lui
appartient de se pl'0Il,Ollcer en termes olairs et li.
l'abri de toutobstacledreElséde l'extérieur. Prétendre
renverser; les. r61es en propageant l'idée du pl'étendu
r~gleJ;nent deo rapports arabo-teraënens, c'est s' éloi­
gner de>la rêalité afin de perpét;rer l'injustioe. Il est
vrai que l'Egypte, le Liban, la Jordani~ et la Syrie
ont suocesstvement signé, en 1949, des conventions
d'armis~ico' général. Mais ils ne Iea ont signées qUe
pour se contoÏ'mel' aux résolutions adoptées par le
Conseil de sécurité le 15 juillet ~let .le ],6 novembre
1948 21• Deplus chacune des oonventions en question
est assorüed'une clause finale aux termea de laquelle
l' "armistice demeurerait en vigue\\l' jusqu'au rbgle­
ment pac1f~qUe de la quel:Jtion palestinienne".

117. Etant donné les éléments que je viens derappe­
1er: la position' géographique de la Syrie, ainsi que
les aspiratioIl§.. .essenttellement démocratiques et
panarabes de son peuple, celui-ci a dûmener une lutte
sans merci contre toute Ingêrenoe ext~rieUl'e dans
ses. propres affaires. Il a lutté pour que son droit
légitime d'adopter une poli~ique de neutralité positive
ne lui·soit pas contesté. n li également lutté afin que
les relations intêrarabes ne soient pas ex:ploitées 'b.
des fins sinistres, par une,propagande étrangf3reaux
abois, qui ne voit dans to~te situation qu'un prétendù
rapport de forces entre l'Est et l'OUest.

'118. Enréalitê, le mouvement pour l'unité arabe,
que "la Syrie tout entière ne cesse de chérir, ne.inté­
resse que les paysarabeEl eux-mêmes, Toute tentative
en vue de vouloir essayer de le détourner de ses buts
fondamentaux et de s'en, sE}rvir commeInstrument
d1j..IDe politiqtJe d'hégéJ;nonie ou de ,g:;1,erre:'froidee!i>t
vouée à l'échec. '''''':'0'

119. Notre neutralisme positif est b. base de comprê"
hension et decoopéi'ation. Nous entendons préserver
notre Indêpendancenatlonale en la mettant b. l'abri de
toute ingérenoe venue dudehors.Cela ne nou~ emp~che
pas de nouer des liens:êconomiques et culturels. avec
tous les pays,indêpendamment de l'~gie~u'ils

. professent, à la COndition qu'a.,Houn Pl'iX-n'y soitattll,ohê
par le partenaire, hormis celui del'aJ;nitié.etdubénê-
fioe mutuel. .'

),\ . .' '. ." . . .,
120. o~ n esf, intéressant de 'oo~stater .que leoonce~t
du neutralism~t( fait du chemin/?delluisBandoung.
Nous sommes loin de l'époque cü on l'assimilaitb. un,
péché, S'il. en est ainsi, c'est autant de gagné ,pour la
cause de la paiX mondiale. LaConférenoeq'uil s'est
tenue à Belgrad~ !QI.a. constaté un état ,defait <:tU1 avait
déjb,,;reçu un oÔmti\eficement d' exécuti~n.>:E~lell: fait:
uneœuvrégênérèu.:;l~e.,en·mettantle. non:-lllignem~ntau

, servioe·de ••. ceux qui ,étaient,. et. qui demeurent,sin()~­
remeht intéressés àda~:r~uctionod~latensiOn..1Ilter"
nationale. . <.", IF'> •.....'........;. .,i"i:.,

121. Nous pouvons,d'o~es\tdêjlI,insçrirel'~ocora ...•...
sur.laneutralitéquLaos!.!là .1'act1fdecette.po~itique:·,.
Nous nous rêjouissons qu'untel aoool'da~tI>..têt.r~
conclu,:ce qui nous donne la preuvl:\ qu'lIn!eat paE!
~6~:. "::',.,",:",'-- :-':":i'"'-i::~,_:),~"",,,;'-:' 'i"':', ,,·-,-,.,::,':-,r':J< -,,;:i..,<:',":':':'::',::j{Y'?'"

U vol,,!procês-verbatÎxofflcle1.SdU. COnseil de. sêcurltêètr~l~lêm~
annêe,Supplêment de Juillet1948'99c~~~tSI902! .' ........, .• ,;: .''.';

21.1b1cL,.trolsième annêe;.Nd 126,~,81êlIl~sêa~Ce'·Il.·~,:.e~'~!·"".i·:.·.
. !QI.C~nfêrencedesc c1lef~d'Etatet .de gouve.t'ne~l!nt dell~Yt~cîn. .,"
alignêll'rêunie4u leràù6septembre1961:> •.... "..."••. .•.... ..•... .•.. ".....
llJ Dêclatat1o~' sur la rÎ~utralitê'dU, L89setprélto.c~ie.1I1gn~1!I « "

· ....··G·eiîêvl:Ùe23juillet.1962•..••·....., ",., .." .'. .....< . . . ""6""
, " ", " (.i,e. ,.: .;.'-:":'i", , Cl

,,",",! :''.''It:· ,f" :;.. ," . •

............' .,........ . : .•..,.' ,,_:,' " ":' :,', ';, ','>.'-: ', '.,'., ", '6.n.5.•.• Iiestregrettablequ'unê telle Elf.tuaUonait per-
Eli~~é,.pénçl~ttQutelallériode. auoohrs de laquelle
la,'PalestmefuililouIriise,par là Sociélêdes Nations,

"i+u~andat britanniquë;LeM:andat·sur la Palestine
,:11;' êtéUéll:urieexpàiisloh.sibni~te venue de .l'extérieur

,-', 'o' ,- '.- .. "';:0;"-' : ,."""., _."
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m~nt alarmé par le renforoement du potentiel mili-
"taire des ArabeS; aurait da ayant tout se poser les
autres qUéstlons sutvanteë, Premif3rement, pourquoi
les Arabes ont-ils éprouvé le besoin d' aoorol'ti'e leurs
foroes? peuxibmement, y a-t-il dans les documenta
offioiels du Conseil de àéourité et de l'Assemblée
générale une oondamnatlon queloonque pronono~e
oontre un pays arabe pour actes d'agression? Troi­
sibmement, combien de fois Israt!l n'a-t-il pas été
oondamné pou);' l3'être livré li. des attaques contre les
pays ar'àbes? Quatrif3meJ;nent, Isratn n'a-t-il pas déjà
reçu des fournitures d'armes. constdêrables menaçant
le monde arabe?

o 112. Ce ~'est qu'une fois trouvée la réponseài0ha­
oune de ces questions que le Gouvernement des Etats­
Unis aurait pu, à la rigueur, envisager d'adopter une
attitul;le quelconque, Nous oomprenoris fort bienqueoe
gouvernement ait pensé agir conïormëment à ce qu'il
oonsidérait comme étant oompatlble avec les intérêts
de sa stratégie ou.de sa tactique, tant internes qu'ex­
ternes. Les peuples arabes ont euxaussi leurs intérGts
propres, qui sont d'ailleurs conformes Il ceux de la

.paix: en. général. Les peuples arabes ne veulent pas être
englobés dans la guerre froide. ~urtant, ils y sont
aooulês par suite de l'attitude prise à leur égard par
un OocidentqlL\ n'a pas encore ooxn.ptis que les théories
du "vide" sont'aujourd'hui complètement périmées et
que(ldorénavant seuls les peuples comptent. Il est

(, cer'tain: que de tels procédés ne feront paf! fléchir la
volonté des pays arabes. .

113. Du reste, la Palestine appartient II son ~euple,
dont une infime minorité est demeurée ohez elle, oü
elle subit les exactions d'une administration militaire
sévbre et dont la grandemajorftê se trouve dissêmtnêe
dans les pays arabes avoisinants. Ce serait trahir le
destin de ce peuple qui souffre quede soueortre à des
solutions artificielles qui n'ont d'autre but que' dè
maintenir un statu quo basé sur l'usurpation et l'in­
justioe. "Il appartient à ce ..peuple de dire SOn mot,
non pas en, recourant aux tnterrogattons-etaux ohu­
ohotements individuels, comme le .préoonisent cer­
tains, mais en étalant la question au grand Jour et
en ouvrant une discussion franche et loyale portant
surIe .r~glemeI).tduproblème palestinien etnon '$Ui;' les
relations, .araho-Iaraêltennes, ainsi qu'on se,plart à
le faire croire dans oertains YÙlieux.

114. Qp.~il me soit permis de rappeler, pour les be­
soin~ .• d!\mecompréhension claire et nette de notre
sujet, que, aux yeux des Àrabes,le problbmeessentiel
quise pose' est celui de la Palestine, Ce problëmea
pris naissanoe le [our oüje Gouvernement britannique,
·par.Ia bouche de lord Balfour, Il fait sa fameuse
déclaration du 2 novembre1917,par laquelle il,s'est
engagé b.permettre.laoréation d'un foyer jUif en

.:Palestine; Ilêst ,à~emarquer.quecette prQmesseétait
entachée des d~ùx vioes Eluivants: en .premierUeu,

);:;,d:l' Pale,stine.. ne relevait· .pas delajuridiction..britan­
,Jél~ nique; elle faisait partie de l'Empire ottoman mais
Ide p;:'" ',avait •• été.occUpél:) 'par les f9rces .britanniquesen\tant
ll'il que territoire enlevé à l' ennelIli;en second lieu\ le
~; peuplepalestlliienn'avait pas été consulté au préalable,

, ainEli'CJ.ueo'l'exigentles'no~ions élémentaires'du droit·
qû~ ç a.ya\ltodéter rri.1..natian. . 'c'

I~i~~
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de problbme. intéressant la paiX' qui j;\oit tnsoluble, que le ~9 Q6,5,~mbre 1960, à ln Conf~renêJe de Brazza..
à la oondition que les rbgles de la justioe soient villelY, les 13 Etats rep':~sentés-ont plaoé la re..

Il respectëee, '/ v "oherohe obstinée .de ln pa~x en tête de leurs pl'éoooU'.. o

O' 122 LI d d j A lx '. . patlons. Les déolnrntlous paoifiques de nos petites
",' or re u our de la d -F.lepti~me session de nations n'ont qu'une faible résonanoe sU'onoonsidbre
1Assemblée générale est ohargé. Les points ~Ui le les modestes effeotifs de leurs armées. Mais, a~our..
composent sont var1étJ. La aesston s est, d l),utre d'hui q~"1Jle menace commune pese sur Ies forts et
part, ouverte dans"des oonditions un peu diffioiles. SUl' les faibles il est du devoir de oes demte d
Sur plusieurs poin~s du globe, qu'ils'agissedeBerlin, faire entendre 'leur voiJc inlassablement jusqur: 0:
!:le ,Çuba ou du Suq-Est asiatique, nous trouvo~s des 'qu'un arbitrage raisonnable fasse passer dans la
situations qui risquen; de devenir. ~plPBives. Aussi " réalité oe qui est resté si longtemps dans le domaine
je voudra.is exprÂmer 1 espoir/~~e tOtlt sera tenté pour des disoours de propagande .
eInpéoher l'inévitable et pour!aire en sorte quenotre ' .•
organisation aooomplisse tout ce qui est en son pou- 126. Si la question du désarmement, était la seule
voir afin qU~,il ne soit ~s dit qu'ayant déoouvert l'es- -~ insorite à notre ordre du jour, elle suffirait quand "
pace l'homme a renon6ê à,sel,valeurElhumaines pour même à justifier l'existenoe ~,e notre organisation
retomber dans des tén~bl'es indignes de son génie et notre prêsenoe.â tous dans oette salle. A oe sujet,
et du progr~s accumulë au ooura de stëoïes de dur et il me faut exprimer, au nom de mon pays, le regret 0

Incessant labeur. Ce serait renoncer à unecivilisation qu'auoun Etat de l'Union afrioaine et malgaohë, qui
réalisée au prix de douleurs, de peines et de larmes représente 12 p.'100 desvoixdeoetteassemblée, n'ait C:::J
que de:s' entêter dans des aventures risquées alors que été aasoctë auxtravaux de la ConférenoeduComitédes
lesoonflits actuels, s'ils étaient sowrAs à l'analyse 18 puissances sur le désarmement~ Nous n'en
de':'l'histoire, apparaftraient .dérisoires, oomparés' sommes pas moins persuadés que les efforts du Co-
au grand destin d'un monde dont la soience a rédliit mité seront un jour oouronnës de succës, et quedes
les dimensions. syst~mes d'inspeotion et de contrôle, dans lesquels
123 M DADET (Congo [Brazzaville»' Mon~ieur le notre organisation aura un rOle à jouer, seront pro"

• ..•. ,.. . ol1ainement en mesure de reoevoir l'aooord des
:Prêsiden~, ~rlant aprëa tant d éminents orateurs, grandes puissances'èetde faire oesser une cou:-:se aux ,"
dont pas un 0. Il manquéde vou", adresser ses louanges, armements dont le prix etles oonséquenoes retombent
j'éprouve quelque timidité à ajouter mes félioitations sur l'humanité tout enti~re 1\

".là toutes celles qui ont brillamment saluêvotre acces- ..,
sion b. la présidence de oette assemblée. En votre H7. Parallëlement il. la menace gênh'alededestruo-
personne, oomme en celle 'de M. le Seorétaire gënë- tAon nuoléaire, l'équilibre fragile dl~,I~onde est corn-
raI, U Thant, se trouvent solidairement honorés les promis de façon sournoise par lalJglÎerre froide qui
deux oontinents d'Afrique et d'Asie, unis par le même s'allume et s'éteint d'un oontinsIit à l'autre, au gré

. Pâssé,.les mêmes mtsëres et les mêmes espérances. d'une diplomatie insidieuse et secrëte. Nous devons
trnecertame presse à eule mauvais go1ltde faire allu- nous réjouir du r~glement pacifiquè,' qui a permis au
sion. à la couleur de peau des trois hommes quJ, oc:' Laos de faire garantir sa neutralité par les 14 Etats
oupènt le bureau présidentiel de 1'Assemblée. Ce fait partioipant à la CO~~l'enoe de Genëve~ Ains~, les
est ,ponr nous un/sujet de E1atisfaction lég:l.time, car habitants de oe payl:! traditionnellement pacifique ont
noUs y voyons un Signede progr~s vers l'harmon7.e et maintenant une solide,'oilllnce de pouvoir développer
la normalisation des rapports entre tous les peuples,' lQur niveau de vie au lieu de s'entre-tuer sous des
darlEil'oublide toute cOllsid~ration fondée l3ur Iapuis« uniformes fournis par l'étranger. La négociation des

'ô èanoe,larlohesse ou la race. .. accords sur le Laos s'est déroulée dans l'esprit qui
r., '.... '.' , ."', . , .' pl'éside aux travaux de l'Assemblée et crest là une

1.24.., Nous sommes fiers.. aussi d ac.cueillir dans oetteréussite qüél)nous devons porter fi~rement à son
salleoeuxdont tes efforts tenaces ontvaincula lassi- ôrêdit .' 1\' ..' , ".
tudedes vieilles nations et, en même templ:!, réveillé • \ ,
l~rsagesse et leur. clairvoyance en obtenant d'~IJ'3S 128. Mais, hélas! d'autres foyers de guerre lOcalisés

J~ le ,dfoit de.. prendr~ place dans notre enceinte. Au. c.ontinuent à Qompromettre la stabilitéde l'Asie orien-
'~} ~anda" au Burundi, àlaJamal~e, à la. Trinité ét tale. Le Sud Viet-Nam et la Corée du Sud ènllt l'objet
.....:","_'!1ûbago, .et àl'Algéde enfin,.qui~,e sont joints à nous d'infiltrations étrangr,res. nui justifient Il leurtow:

" cett'\3'année, j'apporte le salut modeste et fraternel d'autres interventl911s. La Chine populaire, qui con-
@,.~" 4enl()n pays, espérant bientOt .l'ad~!o~r, également trOle une masse humaine équivalente -au quart de la '
~.l à l'Qugailda~Maqélêgat~~n exprime aussi sa.sati~- population mondiale, exeroe sur ses voisins d'inquié-

f~ction.,aux(l.J!'cieJfl:es puiSl3ancesoo~oniales qui\·no~ Cl tantes menaces.' Apr~sfJlvoirabsorbé le Tibet"elle·
op~llidésà agJ;'andirlel:!}ronti~!:escie la libe~té/$ur empi~te aujourdihui sur les fronti~res de l'Inde!' En
laoartedenotrem.0ll;de et à rêduiÏ'e quelque pe~l, crànsEurope, la liberté des habitants de Berlm-oueste,st
not~eordre du jo~,l'impo:rtarl~~ l~ilil~éeauprob,~~me mise en cause, Nous .oomprenons quelle!:! diffioult~~
dé ••la·décolon~sation. Mais, 'enq,ecomlaissant'llveQ' politiques' peut donner aux pt1is~ancescommunistesïa
pla,isirqt\e nO\lsen ..'avon.srèduit l'ampleur, nous ne prêsenoe .dans leur te~ritoir.è d'uneenolav.e ocQiden..
:èa\!ri9ns'p()tît .o~la' lec9nsld6rer comm~ résolu: tale 'riohe, libre. et prosp~re, mais oela n~s~it~s

.... ~·~èste'.aupreInierplan. des préocoupations de"tous pour .nous .faire, aOQ,9pter l'absorption de cette. viHe
lE!~'pay~ d';A.fr,ique et d',A.siè. ti ·par.unbI9Cidéologiqueauquelelle sc:refused'a:dhér~r.
;:....; :; ..' . . '., '. .. < •.. .'. Nous avonS '00m6attu'sur:le(lontinent afri(lain pourle

.·~~~', •.• .Avant d'~~o~de;r la"q~estiondela.déoolo~isa~ion, Ilr irtcipe' de l'autOdétermination. et ,noùs·devonl:! con;"
; ." :àlaquelle· on,nousacouseparfois d'allporter un intê,- tinuer, en toute logictue, à ~n reohercher l'~pplioatio~

r~t tt~pe"icltlsif,jevoudr~is direq\IelqueEJ txlotsau .. i. '. •. • .' J,." .:
suj.et'dù. désar.liiè$entet dEt la. ,paix••.Jen' ajO~te~ai ,....•.Jf1..Confé~efic,,:·plll!tiqued!!. ;EtatS. ~fricaills etlnalg~clt,:~réUni~dù
'rien;:àlÏX:etesôript~Ol1spr(l(liSeS,p~rfOisteobnieiue~'et Hi,a,~ 19 déc~mbre.1960•.•' •.. ,.... ...••.. ' •. " .,'",

....... "~Q\lrsterJ,'lfiantes,· •• l:lue.q!.éminents>feprésentants !,Y:.c:ollfêren~e @Vi!rte,IlQenêve~e14 mars 1962.

IL., < ··.. oJl~f~~t,\3sQ~U~():d:qUilIl~IJ~,oê-noWeniqp:d~d~n' 0l:>~ien- ·.W.colÛér.-ence pOin' •,Ill rêgl fl1i1tmtde ·laquestion du Laos~t.6ûilie~~
'i . • draf.évi(iemItlent qu!',ureff.etbien~aibie enprécisa.tlt 16niâf1961 ~!123 juiUetI96~. ,. " n. • '.. " ••... ','... "
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"sur toute la terre, sans dévie:\,' d~ III :t.'out~, que nous enfin"donné à Iii .pOlitique afrioaine do la.;\,Frapoe la
avonsohoisie, sans aoo,epter aucun oompromis et" eohêrenoe totale qui lui manqua~t jusqu'~ Cie jom.'.
aUOUl1e restrlotion, Vietnamiens, Coréens et BedÛlois Ma1ntenllllt, les frontib.r€ls de oe grandpaYBs'ardtent
ont également le droit de ohoiair leur destin. Nous àur lès rives de la Méd1tenanée,mnis aucune itmitè'

o sav{)JlS," hélas! que l'équilibre stratégique du monde ne s'impose plus Do l5aoultur'e,Quant à nous, Afrioains,
s'est établi dEI telle sorte qu'il ne nous est plus PQs- amis de la Franoe, nous pouvons nous réjouir d',avob.'
sible d'envisager raisonnablement dans un proohe ohoi~i sa languo,' en ce qu'elle a d' uni~,rsel, pour la
Il'!~nir la réunifioation politique dé oertains pays que mettre au sel'V!oe de notre propre oS,yiliuation,
les,guerres ont divisés. Tout au moins, ma délégation 133. Mai: l~ viotoire ohbrement acqutsë de nos
s'efforoera de faire na1'tre et d'appuyer toute SOl'ltion
de oompromis qui permette li. chacun de ohoisir son frbres:algé.riens ne re.nd que plus blessants pournotre "
destin, de faire entendre sa voix et de pratiq.uer sa fie~té les derniers. nots de notre oontinent ob le .,

lib té colonialisme est. encore aocrochê. Nous espérons
propre religion de 11\1. el'. vivement .. que l'esprit souple et pragmatitlue, des
129. En évoquant les zones de oonflits localisés, je Britanniqut;)s trouvera è.~ent6t en RhQdésie ~.!l- ~ème 0

me do.is de faire une place partioulibre. au Congo solution de sagesse que oelle dont le rationa1isme
(Lêopoldville), en raison deaconsëquencea.d'ordre français s'ë~t acoommôdéenAlgérie.NotreJnquiétude
,général qu'il a entra!hées pour notre organisation et est plus grande a l'égard des territoires dans lesquels
de"l'int~êt spécial que lui porte ,le congo (Brazza- le POJ;'tugal,.l'Espagne et l'Afrique du Sud refusent
ville), pays frbre et voisin. Je ne reviendrai pas sur purement et simplement d'appliquer le principe du o

les opinions qui ont diviflé notre assemblêe 'à-propos, droit des peuples ll. disposer d'emt-mGmes. ,
des diverses interventions extérieures qui se sont Ir
produites dane la partie sud du Congo, Y. compris 134. )En raison des liens,gèographiqueset:ethn1qu.~s.

il de \ otre 0 0 is tion Aujo d'hui lu qui I\Uniss!3ntau Cabinda comme ft. l'Angola:~ le Congo
oe. e n pl' pre rgan a • ur .p s (Bra..1)\lzav. ille). l'e.ssent avec une amertumepar.ticulib.re
qU~7 jamais,nous pensons qù'une'soluti0ll de oompro- . .
mis'peut et 'doit être trouvée, qui sa,tiSfa~se les aspi- les provocations du gouyernement Salazar., Celles-oi

tiQ s des différentes Provinces' CoDlJ'Olro.ses et qui sont allées jusqu' ft. des inCursions aériennes sur notre
ra n .' . . .' •. ..' ./?"'=~'''''' territoire,' et les troÎî'pA.s._.·PO·:t:.tugaiS"es'·..'ont m....me vio.lépermette notamment au Katanga, dêllarrassê1;'deB sus- - - , , ' 1:1

pioionsqui pèsent sur lUi, d'entrér ldans un ensemble notre fr0n.:ttr~,r.~pourcaptul'er des Cabindais réfugiés \~
lit' . t té' mi t vi bl C' t· da,ns notre pays. Les protestations de llotre gouver-

pOlquemen et cono: quemen a e~espour- n.,ament onté~é... 'suivie~) d.'excuses e~prein.tes. d'un.e
quoi nous sommes heureux qù'un'plan 'des Na,tions . "
Un~es soit proposë aux CQngolais dans le but d'orga:- ironie mal oaéhêe. Ma\gr~l'espritpaÇlifiquequitUliIr~~ ,
niser leur pays sur une baSe. fédérale. notre peuple, il me falltrappeler à ~.Salll.zar que l'()\ .

Congo (Brazzaville), avec l'aide de ses alliés,sera~to,
130. Le tableau .de la .guerre froide est immen~è en mesure de débarrasser rapidemènUe,Cabinda'de
et je n'ai pu on extrâ~re que qùelq,ues exemples. Dans l'armée portugaise.. Heurel1semen\.:~ nous' sommes
ohaqp.e zone de tension, dans le Moyen-Orient'r,ft. certains que lesCabÙldaiss1ncquttteront euX-mêmes
Cuba, en Hongrie, aussi/,bien qu'au Congo, à Berrin un jour de cettetâche.? -
et en Extrême-Orient, nQus sommes placés devant .
des situations 'de fait que la -majorité d'entre noUs . 13.5. Au sud, comme hier encore au nord du Sahara,
déplorent. Mais·.cessituati0ll13 .fqnt"maintenant partie nous sommes en présenoedu niiême problbme. Des
de l'hi.stoire et nous devons les aocep~er,a~moins minorités nanties d'un statut p~lvil~giêvêui6nteon-
temporair9ment. Notre assemblée" a le devoir' de servel' . leur domination ,'. sur tout ,un pays. et' tout un '0

donner ft. ses ~déa~ la plus grande effi.oaolté pJ;atique peuple. L'hisMirecontemporaine nous"às~isam~
enrc.ec!lerohant .patiemment. des solutions moyennes, 'JIlent appris. q\îê.cettê attitude est contraire non seule-
qûi.permettent achacun, je 1e!répbte, dègardèl' son .ment ft. la morale, mais aussi à la rataon, Ice prol:ti~me
église J~t d'adorer ses dieux"Ilest'yr~1qUEH'id"ée de n'est pas de savoir si les'Ango~,aiso~il.esSud"';
liberté a fait l'objet cJ,e oommentaires let d'interp~~~ . Afl'~cains vivront un j.t'ur dans lal1berté P91i'tique,
tat!o~s si diver§qu'il esta.-ujourd'hUi bien ~iffiGne l'égalité sociale et l'indépendançe nationale. Laques-
d~reooxw,1'tl'e. sesvraisdéfenseursdecè~qui tion est seulement d~ ,.connll.1'tre au. prix de'lcombien
o.hero.he~~ l.'é.touff.er.• Mill..s....elle.est. ~eb.U.tv.ers. le.:q~91 qe morts ils y. parViendrorit....Q~elsqy.e. soient l~,s
dOivent tendre. les effortl?de ~ous l~.;;peuples. et t\lus, lDtérêts. particuliers.qui, peuvent '@trelésés,dans1e
partlculibJ:'emënt les. efforts des,:,Afrioains,ins~rüits procee:o'Us de décoJon}satioD, 'ilappartientauxprivi-
par les expérienoes paàsêes. et présentes de le1.l1' lutte légiés d'avoir la' sagesse. de renonOer aleu/ls prin';'
pOu;t'l'indépenqaÏ1ce. l~ges .avànt· de .se les 'Voir .ar~aoher"parlaforoe.l}
'. .L'Unionà,fI'icaineet:malgaohe eâtdécidée ~ àpport~r

131.' ~~..'dêoolorii~ati()n,quinouSjtient.tant~oœur,· une aide (le plûsenplûs concrbteaux'paysllfI'icains
est ·la.:..,(orme là plus .• indisoutabl~ de .la quête poUr la non' enoore. indépendantf:l. 'DanE~oet oe~pri~~mon @.ys
liberté. Dans Oe domaine,he'ûreusemen~, nous aper- "appuiera au: sem de l'AssembléetQu~es·les;mesur.es
oevons .la •. IUmibre. ". Dans .iao monotonie. des" saluts de rétorsio~etd' expulsio~qW:serontproposéesc<l~tl'è
fraternelsqJ;lenousadressons ohaque"année a\UC n611- les puissanoes ooloniallstes.etrâois~esimpé~itenteë~b
,VeauxMembresde.l'Or~isation,nousmarquons~veo Sur. ce·terrain,. n. est. décidéi'danslamesu:r~'des~liI'
assiduité la. riohedsedes résultatsobtenus;et hi Pâl't moyens, ···Qpartlolperà .l'aide •. finanoiElre,te0hniqùe
qui en revient à,l'aotion des Nations Unies. 'et culturelle dont les peuplesfr~l'eseu,core"esQ~aves'

. '132•.Pourlègroupedè rUnlonafricafué etmalgache ' " ~~tbêSOinpo~ass~erle~li~~rat~C?p'}/9"';
s'a,jouteft.oetteseasion la, sat~sfaoti()n ~ar~loulibre 13~.. Nous dto,rmons le,vœuqùe l'a,.."IAée)963,f.n,s!3,e,'Y··
>de:voir.régléeladoulour~use questionalgériennè" qesser leEiscandales"que lEf col(l.lilal~$m~<agQJ1l~~t
grlloe>aJ1.l'éalismedes ohefs du Gouvemelp.ent pron-la.isse eng9r è E!ur~ laterre,~t p!lls,pa:rtiQu1i~;reinen.t" .

'•..soi!e~l,ieJa.Rép~b!iCD1ealgérleJ:iJ1e et fi.'l'espi'itJtU~-, Jesdêux<;taohes formées par,la. pr$!tendl1~, pôli~ique
;et~,irea~,génér,9.t~eGaul1if. ~es~acoordsd'EvianWcnt d'assitnilàtionpratiq.t1ée p9.rle})q;t'~le~l!~ll~aIriis" ',)

~.\Cco11tsconclusle'18 mirs '1962, entre lesrepr6sentlnts de 11" slble prinoipe (fe la ségJ.'égatlon. r9.q!al~~noi\!~tAA~qU~
e et ~eux dUI"t;,0nt'de lib!ration nationale.' ',' Sud, qui s'aooonmaglJe de préte?tions injt.l,!itifi~essur
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pouplea, comme la llbert6 pollUque estlabllsedo lllUl'
dlgn\t6. Il Y 0. enfin, p~t noüs-mémes,lea peuples
du tiers monde, des Etal~ qui nourrissent des vts6es
territoriales sur leurs ~ploln5. Nous rêprouvons 008
tentatives de ~omlnatlon au même titre quo toutes
los' a.~tres. paro~ que nous avons formé notre Union
afrloaIhe etmalgaohe sur la base du respeot mutuel "
d~s frontibres@Q

~ .
~~1,. Il est vrai quo toute assoolatlonrêglonale peut
devenir suspecte de vouloir substituer un égoillme
oollecUf aux égolbmes individuels. Maia nous oonsl..
'dêrone que notre 'coopërattcn.J:6sterâ toujours ouve~te
il l'Afrique, ll. l'Europe et au mOQ.~e. Il est bon qUQ
l'union des peuples soit dtscutêe au sommet, dans leD

cadre de oette assemblée. Mais ilestbon aussi qu'elle
soit tentée ~ la base,ôal'r!enn'estplus dlffiolle, mais
aussi plus fruotueux, que de commencee pal' s'entendre
avec ses voisins. Ainsi, de groupements en groupe­
ments, l'amitié peut s '6tendre en cerclee oonoen­
triques, et rejoindre cette.encemte otl. nousoherohons
~ la oonstrulre ~ l'éohelle du monde.

142. Comme l 'Organisatioll des Nations Unies elle­
même, l'Union afrloalne et malgache a mis son em­
preinte sur la réalité pal' la orëatlon d'organismes
spéoialisés: l'Organisation afrioaine et malgaohe de
coopêratton êconomtque, l 'Unionafrloaine et malgache
des pestes et têléoommunioations, le QonseO}supê­
rieur de défense oommunevla compagnie Air-Afrique.
Quant ~ notre assooiation avec le Marohé commun
européen,elle n'est pas, comme oertatns le laissent
entendre, une forme nouvelle d'ass"jettissementcolo­
nlal, mals seulement une appliog.tion régionale de la
oollaboration entre pays dêveloppês et pays en vole
de développement que tous les membrés.de cette
assemblée? s 'accordent pour prêoontser,

143. J'en arrive alnsi,apr~s la paix et la dêoolo­
ntsatton, au dernierohapitrEl du ,triptyque qui forme)
la :traille de notre ordre du jour: l'aide. aux pays .'
déshérités. Mon pays a suivi avec un grand réoonfort
la dernière réunionW du Fonds monétaire inter­
national, de .la Banque internationale\.'pour la re""
oonstruotion et le développement et des crgantsmes
rattaohêa i\ oette demtëre, Les partioipants ont mis
I'accent d'une façon toute nouvelle sU);" le problème
posé au monde par.le sous-développemente..;Un écart
inqui~tant s'agrandit ohaque jour entre les conliitions
de vie\jdes pays industriali,sés, qui s'améliorent sans
cesse, et oèlles des pays dêfavorisês, qui semblent me­
naoêes par un processus mécanique dt! détêriorat~on.

144. Il semble qùe les finanoiers et les banqlûers
considèrent aujoûrd 'hui l'assistance teohnique et éco­
nomique non plus oOmme une':9harl~é oommandêe par
la morale, maisoomme une construotion néoessaire
~ la SlUlté et h la prospérité de. tous. Les anoiel)pes 1) ,

puissanoes . ooloniales se rendent c~mpte qu'eHEls
n'ont pas mis un terme ~ leurs responsabilités el)
nous aocordan~) l'indépendanoepolitique. Nous abor~

dons maintenant Urie (deuxi~meétape au ,oours de lp.-
.quelle nOUS deyons C2uvrer. pour permettre à oeux

, qui .ont obtei{u la liberté d'en filire usage d'mS le cadr~
d'une vie meillEl~e.

145.. C'est dans ëet esprit que, renonçant ~ un natiq­
natisme. étroit etpérimé ,l'pnionafri9alne et malgache,
~acoep'/,é la ooop~ra.tion,de l'Europe des Six,.qui èst "
susoeptibledia,pporter, sur un plan régional, un début
de soluti()n . auxp~obl~mes qui, oocupent lemo~dll:

stabilisation des pri~ des mati~res première",. a~sls"
, "

!il 'R~unlon tenUll4 Washington le 22,séptembre 1962.
, . ' .. , .' "
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"
le Sud-Quest afrioain. Nous prenons oetto po~1Uon
avec une consotence olalro et nette, oar nous sommes
persuadés que les raoes peuventapprendre à. ooexister
pe.olfiquemenJ et quo, si °los territoires afrioains au

'"sud du Sahara appartiennent ft. la majorité"do noirs
qui l'ocoupe depuis des mlllénaires, OQS populations
't.o demandent qu'ft. oollaborer avec toute mlnorit6
blanohe susoeptible de les ald~. Le développement
de notre oontinent 0 peut bénéfioier peauooup de la
partiolpatlon sù.lo~ro d'une élite étrangbre possédant
une teohnique éprouvéoet une haute oulture.

137. Si je suis persuadé que notreaasembléemarque
sans oesse de nouveaux pointBdans le oombat pour la
déoolon1~ation, et que le bilan est favorable dans ce
domaine, je voudrais oepe~dantoonsaorer une pensée
part1oul1~rëau'problëme de la Nouvelle-Guinée ecot­
de!,ltale. Nous sommea plaoés devant un fait acoompli
par l'l\ooord qui consacre la oession de ce territoire
par les Pays-Bas li. l'Indonésie (A/5170, annexe),
aprbs le transfert de l' administration d~ territoire à.
l'autorité exëouttve temporaire des Nt\tions toies.
Mals nous ne pensons pàs gue oette opération ait été
réglée dans le respeot du prlnoipe de I'autodëtee­
pûnation auquel nOQS sommes attaohés. Si ce pays
devait être Intégré li. l'Indonésie, nous aurions préféré
qu').l le fat li. la suite d'une oonsultation qui aurait pu
so, dérouler pendant que ses habitants étalent admi..
n1str~s p~r notre orgnniE!ation.

138. Je n,'ignore pas que nous sommes sans doute
ici en [prêsenoe des populations les plus dêsMritées
du monde et qu'Il est-oertatnementdtïüoüe de définir
aujourd'hui la nature et le sens de leurs vêritables,

(1aspirations. La responsabilitê en inoombe peut-être
h l'anoienne Puissanoe adminlstrante qui ne semble
pas avoir prêparê sUffisamment i\ l'émanoipation les
habitants de ce pays. Mais la majorité des partisans
c;!..e la dêcoïontsatton se sont toujours trouvés d'accord
au sein de cette assemblée pour estimer que des oon- ,
sidêrations fond~essur de prétendus droits historiques
ou sur une insuffisance de dêveloppement culturel ne
sauraient retarder pour un peuple l'usage du droit'
h disposer de lui-même. En l 'occurrence nous re­
~grettons de dtne que oe droit a été' volontairement
mêconnu, v C) 0 0" 0

139. "Je tiEms ~ préoiser qu'en manifestant notre
rêpl'gnanoe ~,voiroêder" sans consultation un terri­
toire colonlsê âun Etat asiatiqu':';nous ne préf~rons

aucunément le voir rester entre les mains d'Une
p~ssance, europêenne. Notre attitude ne oomporte
a,#~une intèntion nêo-oolonialiste.

",- "

140. ,Le nêo-oolonialisme, que 'nous voyons fleurir
âu m~p1ent OÙ" f,l}éteignent les ano!ens empires, est
unerêalit6 aux o]'ille vlsages.,,11 est vrai qu'il y a en
premier lieu le Mo-oolonialisme dés anoiens oolons
qui ohei:'chent ici ",t l~ ~"regagner par J'intrigue oe
qu'ils ont perdu par lanêgooiation ou par lès armes.
Il- ,existe un capitalisme rétrogr!.lde qui ~'aocroohe
hseste~r~s, ~C:Sesmineset ~ ses pri.vil~ges~Loin
de' deveni!",oPes.olave de 'oe oapitalisme, l'Union afrt­
oniile .. ef'#)algacheccompte sur la'coMsion 'de ses
membre~!;;~ourdaliseI' unsooialisme africain qui ne
rêp..B~ie pas ,1 'initiatiVeêtrangère,h. oondition qU.'elle

""respécte"no~re indépendance politique et économique.
. Mais .les'%~~Jveaux irppêDialisines ,de notre époque
r.evêtent aussi d'autres a~peots. Il existe 'un 'imp6'­
,rial~.smeÔommù".,iste qui !end~fermer les frontières:::
peoertains pays d'Europe, d'AsiEllet d!Afrique, et les
empêche .de bênéficier'.d'une libertêraisonnable des
échanges, qui est la base de 'laprospêritê des

~: . '. ': '~" \1- ~ "
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156•. "En sec,ond lieu, l'émine.nt Ministre desaffaire.s
êtl':'angères a, qualifiê le' Kow~it de coloniepé,tr61j~re
britannique et d'~tat ·fant09h~~appuy.~par le&a:rmes
britanniques. Le Gouv@rnement du!<o\V~it sa~~à.se

d6i.en.dr, e. l.u..i-mê,.'me..) co.. ntr.. e.. 0,.e,s." a,.0,.c.u.8.... at..I.. p.ns. n..).J..e. f,.e.. ,ra.',iSlmplementl'emarquerqy.e •. le Koweit a6télireconnu '.
par plus de 70 Etats, y compris la:grande maj9#t~/
~ù~s EtatsaraÏ)es euX'-mêmes. "o'c- '.

'-', -.' 0", ,,',

153. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant du Royaume-Uni qui dêsii'e
exercer son droit de rêponse, DOc .' r-

f/ (]

11)4. M. CROWE (Royaumê-Uni) ftradui~ de. }"an- 0 0

glais]: Je n'al pas l',intention de prendre l~. temps
de I'Asaemblêe pour répondre en dêtail"il toutes les
àccus/M:ions exagêrêes portê~ès contre m'On pays-par 0

.le Miilfstre des affai:res étrangtlres d'Irak. J~ dêstre
cependant at,tirer l'attention'en Pll1'ticum~r< sur deuX,
poin~s~euleinene. "-0,,, '-"',1 ;

155.° En premier lieu, ma délêgationest rec9nnail:!:\
sante h. l'êq1inent Ministre des affaires êtrangtlres
d'avoir Citêi~i .longuement le Livre blan!l ~ur DIa
défense, publiê par mon"gouvernement en 1962. Il
n 'y a rien l~ dont nOus devionS nOuS excuser. Chacun
sait que le Gouvernement du Royaum,.e-Uni·aau ' '"
Moyen-Oriènt, depuis Wl "oertaillnombre d'annêes.
des ob1fgations',qui d6cQuient dé ,traitês;:Le Livre
blanc montre, jELl'esptlre. que nous t.o~sproposdhs·

de respecte, honor9.blement ce~ obligations quis~>nt .
,tout h. fait légitim~s et conformes aux dispositions'de
la Charte.' . .', 0 'Q. 0 «

do l'Âssomblêe. Il nous reste ~ reQheroher ferme­
ment les moyens de les~atte1n~e,

II <'

151, Le PRESIDENT (traduit de l'anglaill): Jo donne
la parolè au reprêsentant de l'Iran qui a demand6
~ j'aire usage de son (iroit de rêponse, 0

'0

152. M. MASSOUD·~SAIÜ (h'an):· Monsieur lePrê-,
o sideri~;' aveo tout lerespeot que ma dêlêgatlon et

moi-.même avons poUl' le Ministre des affaires êtran­
gtlres de l'Irak, je voudrais me rêf6rer lla:partie de
son disoours qui a trait au rOle de la CENTO, orga­
nlsatlon dont mon pays est l'un des membres. Malheu­
reusament. le passage en question n '~st pas !9uth. f{lU ,.
oonforme oh. la 'l·êallt6., Comme on le saltFla CENtrO .
a~ un cmractère essentiellement d6fehsif et est un lien
de ooopê:l'ati,on êconomtque, "Je rêserve lionc -le droit
de ma dêlêgation de rêpondre en temps opportun,'
âpr~à avoir êtudJêh. fond le discours el question. c

Mais, PQur le moment, je voUdrai§ attirer l'attention
de 1'Assemblêe gênêrale sur le terme erronê quia"
êtê utlllsê, pour dêsignér le golfe Perstque-' dans t~
carte jointe au tex«l de .ce dis(Jours,q,ui aêtê disJ
tri~u~. No..is "'oroyons,une fois de plus, nêcessaire
d,e rêit~rer que la partie de mer qui sê})are la grande ~
province de l'Iran, nommêe le :Fars, et la pêntnsule
Arl1bique, a êtê, depuis des temps immémoriaux,
dêslgnêe sous le nom de golfe Persique, et non pas'6
de golfe Arabique. Même les plus~grandshistoriens

arabes onJ; employê' le terme de golfe "Persique danë.
leurs ouvrages, Nous'avons dêjh. fait. allusion h. cette
question l'année demtëre h. la Commission politique

,spêoiale [300~me sêanoe] ete,Jen'al pas il. m'ê~ndre
ici 'dave-nta~ pour llce 'pas perdre le (temps pl'êcieux.
de notre assemblée. Mais nous avonsjugê nécessair~?
d'attirer une fois de plus l'attention du M1nistre de~
affalres êtrarigères d'Irakcat de ItAssernblêegênêrale
sur, cette inexactitude.

~oo toohniq,ue,6oonomi~ua"et flnanoit>re, et. en fin
do oompto, amêllorltUon d" niveau de.vie. - ,
146,11n'est pas dans nos,.~ntentlons da saorifier notre
llbOr,t6. et, dans -lesnê&Ooiatlons que nous mbnerQJls
aveè ~'Europe ou avec d'autres partenaires, nous
~mmes dêoid6s'~o êoarter toute idêe de proteotion­
nisme, Je me permett1'ai de oiter, ~ ee propos, les
aroles prononoêes le 25 mars 1962 par M. Léopold
~dar senghor, alo~S président en exe,~oioe del'Union
afrioaineet malgaohe: ,-

"Cette .. aide doit être disoutêe et oegantsëe en
00I11mun dans le oadre des unions douanières, voire
dG l'Union afrioaine -etmalgaohe, U n'y a pas de
ooo~ration possible, 11 n'y a pas de vie inter-

.'\itlltlonale,:~ano le respeot des engagements llbre..
, ment disoutês et signês. Le XlXbme sièole vOYM-f>
Aasolution du problbme Mns le mtcec-nettcnaïtame,
,dans l'êlêvatlon des barrières douanibres et fisoales;
le XXème atëote le voit dana- les ccmmunautëe 0

, êoonomlques qui dêpassent les frontières. nationales ,~

dans l'abà,1ssement des barrières douantërea etfls­
caïee. Ceserait remonter l 'histoire ~contre-courant
et risque],' de nous noyer que d'employer, auXX~me
siècle, les moyens du stëcïe dernier."

147, Ces -communautêa êoonomtques ne sont pae in­
oompatibles avec la grande commünautë mondiale que

.nous cherohons ~ orêer tot, C'est pourquoi ma q~lê­
gatlon tient il. renouveler la confiance de notre pays
dans les Nations Unies et son attachement il la rêsc­
lution [1710 (XVI)] de notre derni~re session dêcldant'
l'ouverture d'une Dêcennie des Nations Unies pour le
dêveloppement, Nous souhaitons que cette année voie
se renforoer tous les organismes spêoiallsês chargê13
dé favoriser l'expansion êoonomlque et sociale du
tiers monde; et 'mon pays appuiera toutes les mesuree
qui seront prop()sê~s dans ce sens,

148. 011 me ~e~ble que tous nos problêmes a'en-»
ohament avec un certain dêterminismevBn premier
lieu,.nous recherchons la paix. Auounpeuplen 'êohappe ..'
A cette quête, et nous savons que la majoritê des ­
habimnts de cette planète, de Washington ~ Moscou,
ne dêsirentpas la guerre. La course aux armements
est le prodl,lit d'Une peur rêoiproque qui existait. dêjh.

-dans les 'plus anciennes rivalitês des hommes. Mais
de nos jours la peur a grandi de l'êchelle dea dndi­
vidus,': ~ celle du monde. Les savants amêrtcains et
soviêtiques, que nous;f6licitona pour leurs dêcouvertes
~~nnantes, mettent 'il,Jnotre portée h. la fois les clefs
d'un Age d'or, que nous n'aurions jamais,osêespêrer"
et les risques d'une destruction massiv.e, qui renver-'
rait notre globe mort aux premiers âges de la 0

rnatii~re. . .

149•. Mèm,e l'espace extra-atmosphêrique n'ést. pas
C:êpargnê, oar nous savons bien,Plalgrê les dêclarations

apaisantes. ':les .grànds, qu'ils ne sacr.lfieraient pas
t.lll1t de dollars et de roubles pour atteindre la lWle si
ohaoun ne craignait de voir l'autre .la transformer c

en une nouvelle Mse stratêgique. Il appartient aux
puissants e:lt aux. faibles de nêgocier ensemble l'êra­
dioation de cette peur mutuelle. ~ .

150. Si nous avançons sur le chemin de la paix,la
l1bêratlon de tous le~ hommes sera proohe, oar'
l'oppreSSion est la consêquence'naturelle de la guerre.
Enfin, "la ,0 rêduction des arro,ements' est susceptible
de Ubêrer plus deressourceJ3qu'ifnefautpoul' l'êqui-
pernent du. monde attardê. Dêsarmement, dêcoloni ...'
s~trôn, dêV'eloppement: nia dêlêgationne .doute pas
que oe•triple but ne rasaemble la mâjoritê des. voix

" ;::1 (}
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1';7. Le PRESIDENT (trad\1it de i'anglais): Je donne pays envers les dlvers ohetkats du golfe et le fait que
là'''parole au repdsQntant de la Tm'quie qui désire ces obligations ont été oontraotées oonformément
exercee son droit de rêponse. "aux prinoipes et aux objeotifs de la Charte des
" . " ' , , Nations Unie~, o'est Ill. uniquement unpointd'histoil'e.
158. M. KURAL (Turquie): Dans son disoours, le Les aooords en question n'ont pas été oonolus apl,'bs
Ministre 'des aff6.iresétrangères c\'Ir.ak a plU'lé de l'adoption de la Oharte et datent de la grande êPQque
l'OT~, et de ta ~ENTO. et, oomme je orains quo de l'Empire britannique, o'est-ll.-dire c\e la fin du'"
les paroles qu'il\ia prononoées ll. ce sujet ne pl'êtent XIXbme si~ole. Tous les membres de l'Assemblêe
ll. une ," inte~rêtation erronée, je désire apport~r savent oertainement comment ces traités et Pl'O-
quelquësprêolsi9M, Cl messes ont été extorqués aux malheureux souverains
159.

0

Je ~udrais d'abord réaffirmer efexpliquer'm~ looaux'x>ar ce grand empire qui dominait, alors une
foia de plus cie que tout" le monde estd6j~ oensê bonne plU'tie du monde.
sa.voir: l'OTAN et la CENTO sont des organisations 164. Il ne s'agit pas en fait de traités conclus sur
purement défen~ives qui ont été oréées sur la base un pied d'égalitê; oe sont des traités imposés par
de la Charte des N,ations Unies. Deuxi~memtant, je une grande puissance ll. de petits oheiks looauxfaibles
vo~drais ind,iquer que oes organiSations et mon pays qui, de toute mamëre, n'ê~ient nullement habilitês
n'ont pris auoune dêctston et ne suivent aucune ll.' vendre ainsi pour une longue durée les droits de
pratique ayant pour but d'exeroer une pression sur un leurs peuples, oomme oela a été le cas pour les divel's
pays queloonque du Moyen-Orient ou d'ailleurs. ôheikats du golfe. '

160. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne 165. Pour oe qui est du Koweit, je suis oonvainou
la parole au représentant de l'Irak qui a demandê ~ que les Membres d,e l 'Ol'ganisation oonnaissent notre
faire usage de sor. droit d~ l'éponse. position SUl' la question; elle a été exposée en détail
161, M. PACHAc!U (Irak) [traduit de l'anglais]: Je devant le Conseil de sépurité ll.,ses sêanoes de jumet
n'al pas l'intention de prolonger h cette heure tardive et de novembre 1961lZ/. Nous n avons. jamais renonoê
Ia.sêanee de ~'Assemblêe gênêrale. Toutefois, [evou- ~ nos droits sur le Koweit; le Koweit a toujours fait
cIrais reprendre les quelques poihts s~ulevés par les partie intégrante de notre patrie. Le fait que le Gouver-
éminents représentants de l'Iran, du Royaume-Uni et nement britannique a dêtaohê untlatêralement cette
de '1 Tur uie ' partie de notre pays pour en faire un oheikat auto-

"a '. q • , nome apr~s la premtëre guerre mondiale et luta
162. Le repdsentant de l'Iran me reproche d'avoir ootroyê ensuite une prêtendue indêpendalloe nechange
qu.alifiê le 'golfe de"golf~ Arabique". Nous ne voulons rien ~ l'histoire. Quant au traité qui a êté conclu le
pas entamer une querelle au sujet de noms gêogra- 19 juin 1961, un des faits les plus patents ll. oe sujet.
phiques, Le gOlfe n'est la propriété d'aucun pays. comme je l'ai expltquê au Conseil de .sêourttê, est
Qu'U slappelle golfe Persique, golfe Arabique QU qu'il conïëre au. Royaume-Uni le droit d'intervenir
autrement, il" ne idevient pas pour autant la propriét~ ll. tout moment dans les affaires du Koweit. Or, nous
d',OO pays particulier. ,Le fait est que )elittoral savons tous que les ênormes intérêts pêtroliers du
oriental du golfe se trouve en Iran, tandts que le nord, Royaume-Uni dans la région oonstituent la raison
l'ouest et le, sud de sas côtes sontsitués dans le monde essentielle pour laquelle le Gouvernement britannique
arabe. Par consêquent, nous sommes, je l'estime, tiènt h maintenir. sa situation privilégiêe au Koweit.
t()ut autant jti.stifiês, sinon plus. h l'appeler golfe C'est pourquoi, et c'est le seul motif,leRoyaume-Uni
Arabique que nos amis de l'Iran le sont ~l'appeler est prêt h aller jusqu'à. combattre pour maintenir

:,>,golfe .. Persique. Si tous les diffêrends entre Etats ses droits et privil~ges qui ont rapporté au Trésor,
étaient aussi simples que les questions de nC?ms britannique des bénêfices tr~sappréciables au cours
~ographiques; je. crois que l'Organi~ation serait des annêes,

beaucoup plus heureuse. , La s~anoe est lev~e à 18 h 10.
163. En oequi concerne le point soulevé parle '
reprêsentant du, Royaume-Uni concernant les obli- r1.l Documents officiels du Conseil de sécurité. seizi~me Innee,

, gationel quidêcoulent de tr~tês et qui incombentill.' ce 957ème 4 9~~me, 984ème et 985ème sêanees,
<J
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